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.Buveriure de la Navigation
a Trois-Rivieres depuis 1880

Nous croyons intéressant de pu-
blier le tatleau suivant qu'un ami
de notre journal a bien voulu nous

 

- donner.
1880 — 28 avril Le 3.-Rivières

1881 — 16 avril Ie Laval
1882 — 18 avril Le Laval
2883 — 5 mai Steamer octa.
1884 — 22 avril Le Bourgevis
1885 — 30 avril Le laval
1886 — 25 avril
1887 — 4 avril

1888 — 2 mai
1889 — 20 avril
1890 — 21 avril 3.-Rivières

RYT — 19 avril Le Berthier

1892 — 15 avril Ie Berthier

1893 — 20 avril Le Glacial

1894 — 16 avril Le Glacal

1895 — 26 avril Ie Glachl

1896 — 22 avril Le Glacial
1897  — 17 avril Le Glacial
1898 — 6 avril Le Berthier
1Hgg — 21 avril Ie Glacial
1900 — 14 avril Le Glacl
Igor — 24 avril Le Berthier
1902 — 3 avril Le Marcotte
1903 — 6 avril Le Glacial

1904 — 18 avril 1e Glactal
1905 — 12 avril Le Glacial

D'après ce tableau, on voit que
l'ouverture de Ja navigation la
plus hâtive que nous ayons eu de-
puis vingt-cinq ans a été le 3 a-
vril en 1902 et le 4 avril en 1887;

les plus tardives ont été le 5 mai
en 1883 et le 2 mai en, 1888. “
Un steamer océanique a ouvert

Ja navigation dans notre port en
1883 7 c'était, croyons-nous, le

Henri IV," vapeur frangais qui

surpris’ par les places fut oblige
d'hiverner dans le Pets des Trois
Rivièress ©; pa

NICOLI
Nicolet—;. Notre concitoyen, M.

Iivariste Jgcomte, banquier, dont
la santé laisse 4 désirer depuis:
quelque tenmps, est parti lubdi, 24
avril, pour Québec où il va suivre
un traitement, sous la direction
de Pun de nos médecins spécialis-
tes les plies distipgués de la capi-
tale. Nous ‘lui souhaitons un
prompt et plein rétablissement.
—Les offices de la semaine sain-

te ont été suivis par un nombre
vonisidérable de fidèles. Jeudi soir
Sa Grandeur Mgr Bruneault ‘a fait
Un magnifique sermon. On aime
toujours à entendre sa parole élo-
quente et ses instructions ne man-
quent jantais de produire un effet
profond,
Le sermon de la Passion, ven-

dredi, nous a été donné par M.
l'abbé Cantin, professeur de théo-
logie au Séminaire. C’est dire que
lous avons en une pitve de haute
éloquence. J'orateur @Ÿ su remuer
les cœurs et faire vibrer Jes fibres
de l'âme. Sa péroraison a fait
vouter des larmes.
Des sermons comme ceux de jeu-

di et vendredi font du bien et ré
vonfortent l'âme chrétienne, affer-
missent la foi, réveillent la cons-
stence ct nous font mieux com-
prendre le but suprême de notre
vie éphétnère,
— La messe de Pâques a“été très

solennelle. Le chant a été magnifi-
que. Sa Grandeur Mgr de Nicolet
a ofiicié pontifcalement, assisté
du très Rév. M. Thibeaudier, V. G,
et de MM, les abbés Baril, chape-
lain des Sœurs de l’Assomptibn et
Albert St-Germain, de l’évéché,
comme diacre et 'sous-diacre d'hon-
neur,
Le sermon nous a été donné par

M. l'abbé Chs Edouard St-Ger-
main, l'un des vicaires à la cathé-
drale, Ce jeune prêtre, qui est à
ses débuts, s'est montré à la 3

>
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teur de la circonstance, 4,
À la fin de l'office, Sa Grandeur

en vertu d’un privilège spécial à
lui donné par Sa Sainteté PieX
lots de sa visite à Rome, a dons

s |taire,

s fchand, de la Banque Provinciale,à

 né la bénédictionpapale. Cette, bé!
Pa

nédiction comporte le privilège de
Eagner une indulgence plénière.
—Samedi soir, le conseil de ville

de Nicolet qui avait demfandé dus
soumisstons pour 225 tonnes de
charbon, a accordé Je contrat à

M, Hamilton Jacerte, de Nivolet,
qui était le plus bas soumission-
naire. Ç
—MM. Edouard Rousseau et Ed-

mond Dufresne, tous deux étudiants
en médecine, à Montréal, Antonio
Houde, médecin-vétérinaire, de St-
Hyacinthe, Gustave Turcotte, se-
crétaire particulier de l'Hon. M.
Jules Allard, ministre des travaux
publics, de Québec, Alfred Mon-
tambeault, de la librairie Beauche-
min, Montréal ; Oliva Coté, Arthur

Dubuc, étudiants en médecine, Ar-

thur Gaudreault étudiant en droit,
à Montréal, Hlaire Côté, clere no-

at Québec, et Jacques Mar-

St-Thomas de Pierreville, Lacasse
Rousseau et Raoul Rousseau, élec-
triciens, de Thetford Mines, Har-

ry  MeCaffrey, sont venus passer
la fête de Pâques à Nicolet dans
leurs familles.

NAISSANCES
Martin—Le 18, l'épouse de M.

Nupotéon Martin, une fille.

Parrain et marraine M. Amédée
Carpentier et Melle Kinilie Brouil-
lette.

Villemure.—Ie 18, l'épouse de M,
Adolphe Villemure, un fils,
Parrain et marraine, M. Edmond

Rochelcau et Melle Lucina Château-
vert.

Labranche—le 20, l'épouse de
M. Pionis Labranche, un fils.
Parrain et marraine, M. et Mad.
Pierre Verrette,.

Guillemette.—~Ie 20, P'épouse de
M. Lucien Guälemette, une fille.

Parrain -et  mafpaine, M. Edgar
Desbiens et Melle Tounise Guille-
mette,

.Robichand.—Le
M. Jacques

 

20, l'épouse de
Robichaud, une fille.

Parrain et marrainé, M. Résenne

Robichaud et Melle Aurore Rob}
:] chaud.

Lambert.—Ie 21, l'épouse de M.
Alired lambert, un fils.
Parrain et marraine, M. et Mad.

Adolphe Alarie.
Lefebvre.— Le 22, l'épouse de M.

William Lefebvre Jr, un fils,
Parrain et marraine, M. et Mad.
Elie Longval.
Tamy.—Le 23, l'épouse de M.

Dionis Lamy, un fils:
Parrain et marraine M. Wellie
Poisson et Melle Marie-l,ouise
Poisson.
Trottier.—Le 23, l'épouse de M.

William Trottier, un fils.

Parrain et marraine, M. et Mad.
Alexandre Collins.
Crevicr.—Te 23, l'épouse de M.

Cléophas Crevier, un fils.
l’arrain ct marraine, M. Constant
Toupin et Melle Blanche Marchand.
Désilets.—Le 23, l’épouse de M.

Télesphore Désilets, un fils.
Parrain et marraine, M. et Mad.

Rémi Désilets.
 

Condoléances

A une assemblée spéciale des
Membres du Cercle Catholique sous
la présidence de Monsieur Pierre
Leclere, les résolutions suivantes

ont été adoptées.
Les membres du Cercle Catholi-

que avant appris avec regret la
mort de leur dévoué ami ct con-
frère Monsieur Joseph Lajoie mem-
bre du Cercle Catholique, il est
proposé par M. J. Duval, secondé
par Jl. J.-B. Poliquin, que les
sympathies du cercle soient présen-
tées à la famille éprouvée.
Proposé par M. D, Duval, secon-

dé par M. G. Dowle, que copies
des présentes résolutions soient
transmises a la famille ainpi
qu'aux journaux pour publication.

J. I. CARAND.

Secrétaire.
Trois-Rivières 18 avril 1905.

 

A “ne assemblée des membres du
Cercle Catholique sous ‘Ja prési-
dence d& M. Jos Leprohon les ré-
solutions suivantes ont été adop-
tées. ; :
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En présence de la perte doulou-
feuse que nous ,venons de subir
dans la personnt dé&natre aëù de-
voué M. Godefroy Charest, il est
‘proposé par M. D. Duval, secondé
par M. A. LemdtMte, que c’est
rendre un juste tribut à la mé-
moire du défunt d'exprimer tous
nos regrets de son décès si préci-
pité et tout le deuil que nous res-

sentons du départ d'un ami digne
de notre respect et de notre esti-
me ; gue Nous offrons à sa famille

nos plus sincères condoléances dans
son affliction.
Proposé par M. D. PDusseault, se-

condé par M. K. l'aquin, que ce

témoignage de sympathie et de
deuil soit transmis à la famille de
M. John Charest, ainsi qu'aux
journaux pour publication.

J. I. CARAND.
Secrétaire.

Trois-Rivières 15 avril 1905.

Choses et Autres
—A Birmingham, patrie de M.

Chamberlain, un cent de plumes
métalliques vaut un centin et demi.
—La grêle cause en France envi-

ron 6 millions de dollars de dom-
mages par an.
—On nettoie l’albâtre en plon-

geant les objets dans un mélange
d'eau et de chaux éteinte.
—L'odeur des baies de genévrier

 

brûlées sur un poéle assainit les
appartements.

—On a recensé dans toute la
France 8,914,513 maisons d’habita-
tion.

—Un jeune musicien vient de mou
rir. à Milan, dans des circonstan-
ces étranges. Très épris de son vio-
lon, il en jouait du matin au soir
en le tenant appuyé sur le même
point de la même jambe. Il en ré
sulta une affection grave, qui né-
cessita l’amputation de ce membre.
Le malheureux jeune homme n'a
pas survécu à l'opération.
—Durant le XIXe siècle, environ

14 millions d'hommes ont été tués
à la guerre.

Sirop du Dr, Fred. Demers
Pour LES ENFANTS

  

 

Ce sirop ne peut être trop re-
commandé pour le sommeil, la
dentition, contre les coliques,la
digrrhée etle Thume. En vente | oa,raa
nie Le yea  

À. GOUIN
IMPORTATEUR DIRECT DE —

Ferronneries & Quincaileries
Département du Gros, 13, RUE CRAIC.

Magasin de Détail, 38, RUE DU PLATON

 

 

SPECLALITES :

Marchandises pour Marchands, Forgerons, Voituriers et Con-
tracteurs. Ces messieurs trouveront un assortiment complet d ++

lignes dont ils ont besoin, et ce, à des prix garantis.

Agent pour les célèbres Vernis Valentine & Cie,
de New-York et Harland & Sons, Merton, Angleterre.

Toute commande par ls malle cet promptementet soiguvu
ment remplie.}

  LaAA
“ CANADIEN
Nouvel horaire du © P.R

affiché depuis le 9 Octobre 1904

    

ju nouvel ordre.

Pou éal 2.45 a. m
525 a.m

1 11.20 a, m
“ 3.87 p. m
“ Dimauche 2.45 p.m

Pour Québec 8.88 a, m
. "7.00 a, m
“ 12.22 p. m
“ 450p m
“ Dimanche 7.15 p.m

Grand'Mère et Piles 7.208. m
“ 1228 p.m

‘ 500p. m

Shawinigan Falls 12.28 p m
CHARS TOURISTES

Les Chars Touristes partent
de Montréal à 10.00 hrs P.M.tout
les mardis et arrivent à Chicago
lee mercredis a 9.30 hrs P.
Ils “connecteat” avec des Chars
Touristes 4 Chicago pour 'Ouest.

D. OHENEVERT,
Agent.

GRAND TRONO
- Rrois-Rivières (Traversée du

 

:batean à 11.30 a, m.) Départ du
train à 12.15 p.m.

Le 4

 

Pourquoi payer
si caer pour un nom
 

Quand vous peuvez avoir une
bonne bottine en Box-Calf Good-
year Well à $3.00 garantie, vous
épargnez $1.v0 par paire.

AUX GULTIVATEURS ET OUVAIERS
Si vous avez besoin d'une bonne

chaussure de travail venez nous
rendre visite avant d'acheter. Noun
sommes en position cette année de
vous vendre les meilleures chaussu-

res depuis $r.25 à $2.50.

Nos bottes en caoutchouc pour
hommes, femmes, filles et enfants
seront vendues au prix de 1904
malgré la hausse de I5 p. €. sur
le caoutchouc.

Au Magasin du Peuple
41 Rue Du Platon

TROIS-RIVIERES.

Fermeture
Durant les mois de mars et avrif

4 8 hrs tous les soirs excepté le
yendredi et le samedi, veudredi 8
3 heures, samedi I0 I-2 hrs.

 

    

  



 

  

Commert se fonde un Village
M. l'abbé Ferrqux- décrit briève-

ment son passage à travers le Ca-
nada oriental. Le voici arrivé dans
la prairie :
‘Après avoir exploré rapidement

le Manitoba, l'Assiniboine, j'arrive
prés de Letbridge et de Macleod
aux prairies immenses ct decouver-

tes, avec leurs herbes à pâturages

  

où  broûtent insouciants et agiles
les innombratldes troupeaux des

heureux  rangers, ou pen d'eau,

pas un seul arbrisseau, n'égaie la
vue. Me voilà, après un mois de
chasse aux terres, à la jeune et

belle Calgary, d’où # m'oriente
pour une nouvelle chasse vers le
nord. Je visite les bords de la Ri-
viere du Daim ( Red-Deer ), m’a-

vançant jusque pres du lac Sulli-

van, puis, Teprenant ma course
vers le nordæst, où je ne vois

rien qui sourie à mon idéal d'éta-
blissement d'un centre colomial
français. Après deux jours de mar-
che, je tombe au milieu d'une colo-
mie anglaise récemment établie,
C'est Red-Willow, aumilieu de <a

morne plaine. Je ne le vois qu'en

passant, et me voilà, après une
longue journie de voiture, sur le
bord de la rivière Bataille. Là je
suis à dix tailles (size kilometres

"de toute maison de colon ; rien

n'anime ce lien, si ce n'est ça et

là, quelques rares maisonnettes de
Tangers. Cependant, le site m'ap-
paraît d'une rare beauté : praines
sans fin, mamelonnées. où se dres-
sent nombreux des bosquets de
trembles, de bouleaux et de pins.
“Quelques cou,» Ge pelle, donnés ça

vt 1, me ciezt un terrain riche

et écond. D'ailleurs, l'herbe à bul-
falo, Je pois sauvage, la  vesce et
la rose, etc, toutes plantes gran-
des,  touffues, brillantes de vie et

de verdeur me pronostiquent Ja

bonté de la ccuche-mère. Puis cet-
te couche, de 30 à 100 et plus de

centimetres d'épaisseur, repose sur
une autre couche composée de terre

dite glayloum, compacte et humide

  

  

entretenant la fraicheur de celle
superposée. De sorte que, même
dans les années sèches comme celle
qui va finir, nous voyons la prai-
rie conserver sa fraîcheur jusqu'en
mi-septembre. Cette partie de J’AI-
berta m'a souri ; j'y termine mes
investigations et je regagne Cal
gary a la recherche des cing fa-
milles qui m'y attendaient.
‘Trois n'ont pas cru devoir me

suivre immédiatement, à cause de
l'éloignement du chemin de fer ;
une autre a dit avoir la mère fa-
tiguée ; une troisième a voulu, elle
aussi, aller à la chasse aux terres;

s m'ont toutes suivies dans l’es-
pace d'un mois. Pour le moment,
me voilà done réduit à moi-même,
a4 le famille de mon neveu et à
deux jeunes gens. Nous prenons
nos sept homesteads et, à la gran-
de surprise des habitants, nous
partons avec trois tims, empor-
tant nos humbles pénates ct après
«ing jours de marche nous arri-
vons sur le bord d'un ruisseau
nommé

=

Vermillon par l'Indien à
un mille de la rivière Bataille,
nous y plantons la tente «t No-
tre-Dame-de-Savoie est fondée. Les
Anglais et les Canadiens ont appe-
lé cela un conp d’audace, pour o-
ser affronter Fisolement et la souf-
france. C'est un coup de la Provi-
dence. 11 a réussi, comme réussis-
sent Loujours ceux qui partent de
ce côté. Un mois après, en effet,
nous étions plus de cinquante. En
août, à dix milles de ma place,
J'étallissais une nouvelle paroisse
qui fut nommée Sainte-Marie ; en
noveinbre, un nouvel établissement
‘Sainte-létisabeth, surgissait à
quelques milles plus loin. Anglais
et Allemands, attirés par le bruit,
ne cessent en ce moment de venir
visiter le nouvean district. Que les
Français se hâtent d'accourir si-
non, Mous serons bientôt envahis.
Te puis affirmer que quiconque ar-
rive ici travailleur parvient à l'ai-
sanee el à la fortune autant et
Plus facilement que dans n'importe
quelle autre partie du Canada, Que
éloignement des chemins de Jer
(72 Milles) n'effraye personne ;i]
n'est que inomentané, car la voie
ferrée est commencée ct faite déjà
sur un parcours de 30 milles qui
se dirige vers nous.
“Je vous ai vravonné la richesse

«la beauté du sol.
l'eau y est bonne et abondan-

te: plusieurs ruisseaux serpentent
à travers le district pour se jeter
ensuite dans la rivière. Nombre
de sources jailhssent au pied des
cricks et des mamelons. Ça et là,
des lacs où des nuées de canards
Darboteut libres ct joyeux. Des pou
Jes de praities en quantités innom-
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| brables glissent légères, presque
inviwibles, à travers l'herbe
fue qui bruit gracieusement tandis
que le lièvre et Ja perdrix se font
les hôtes des bosquets de trembles
et de pins. Le district est des plus

* giboyeux, et, les amateurs de chas-
se ne peuvent (Nsirer mieux,
“Quant au climat : été, chaud ;

atutoinne, température idéale : l'hi-
| Ver, froid sec, très supportable, as-
saisonné souvent, comme en ce

| jour, de Chinooc, vent chaud qui

 

vous anène un redoux des.plus

délicieux.  L'Indien me dit qu'ici
l'hiver dure janvier et février. De
fait, ce 29 décembre, nous n’avons

éprouvé encore que six jours de
froid. T'hiver serait dune des plus
courts.

“A tous les points de vue, je
crois done cette région des plus fa-
vorahles à mes compatriotes, à
qui je dirai ce que leur disait Mgr
Langevin : “Pourquoi laisseriez-
vous l'immense, le riche Ouest Ca-
nadien au bon plaisir de nos ri-
vaux, les Anglos-Saxons ? Vous
placez vos capitaux en banque au
risque non rare de les perdre, tan-
dis qu'en les employant sur nos

terres vous pourriez les voir plus
sûremecat fructifier ; s'accroître et

  

doubler une hanque tombe et

meurt; la terre est toujours-là,

propriété _impérissable.”” J'ajoute-
  rai à le pensée de l’évêque catholi-

vue : Combien de familles souffrent
et végêtent sur le sol natal, qui
trouveraient bien-être à venir ici.
Combien |prêchent patriotisme et
philantropie, emploient leurs capi-
taux à des riens, à,des luttes in-
te tines, qui rendraient les plus sé-
rieux services à la Race ct à la
Patrie, en aidant de leurs conseils,

de leur argent, les colons pauvres

qui viendraient'ici travailler à l'ex-
tension et à l'affermissement de la
France du Nouveau-Monde !”

En terminant, M. l'abbé Ferroux
signale que, d'après des renseigné-
ments puisés aux meilleures sour-
ces, Ja région à l'entrée de laquel-

le 11 se trouve et qui s'étend des
alentours de la rivière Bataille
jusqu'à la Saskatchewan au nord
et jusqu’à Battleford (Saskatche-

wan) à l’est, contrée grande com-
me trois fois la Belgique, sera un
jour le jardin du nord-ouest Cana-
nadien.

 

Pêcheries d'Océanie
 

Les dates auxquelles la pécire des
huîtres perlières sera autorisée,
pendant l'année 1905, dans le pro-
tectorat des Îles Gambier, vien-
nent d'être déterminées, aux ter-

mes d'un arrêté des plus striets.
Les îles Gambier, dont les prin-

cipales sont Mangorcua et Amge-
na, ont environ 20 kilom. carrés et

sont peuplées de près de 2,000 ha-
bitants placés sous le protectorat
de la France. Elles font, en Poly-

nésie, partie de l'Archipel Dange-
reux ou Touamotou, Leur princi-
pale importance consiste dans la
riche'se dus bancs d'huîtres perliè-
res dont leurs rivages sont garnis.
La pêche de ces mollusques pré-

cieux a dû être réglementée pour
la conservation de l'espèce.
Durant la campagne 1905, cette

pêche n'aura lien que du ler fé-
vrier au ler octobre et se divisera
en deux périodes: :
Du Ier février au ter mai, la pi-

che ne sera faîte que par des plon-
geurs :
Du Ier mai au Ter octobre, l'em-

Ploi des scaphandres sera autori-
se.

—————_

QUAND BEBE SOURIT
Quand son bébé sourit, une mère

reconnait qu'il est bien et heureux.
Quand il est triste, souffreux,maus-
sade, elle lui donne des Tablettes
Babv'g Own, et à chaque dose, elle
voit se renobveler le sourire. Ces
Tablettes  guérissent tous les pe-
tits maux de l'enfance, tels que
l’indigestion, les coliques, la cons-
tipation, la diaïffiée, les vers et
fièvres bénignes. Elles facilitent la
dentition, provoquent un sommeil
naturel cl reposant : on :garantit
qu'elles ne contiennent pas une seu-
le parcelle d'opinm ou de drogues
calmautes  délétères. Mme Robt.
Dean de Tisdale, T. N. 0., dit : —
“Je trouve que les Tablettes Ba-
by's Own sont un remède pan‘uit
pour les chris, et jen garde tou-
jours à la maiscn.” Vous pouvez
vous procurer ccs Tablettes chez
votre  droguiste, ou par la poste
à 25 cts la hoîte cn écrivant à la
Dr Williams Medicine Co., Broc#  

   ville, Ont, :
- nw, to. À # ui
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Les Savons qui Contiennent des Ingrédients

ils détruisent

linge
l'avait

injurier les tissus les plus délicats.

sans frottement pénible.

que a raison de s'en plaindre.
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Injurieux Dévorent la Crasse, mais |

Vous avez sans doute déjà employé du savon qui nettoyait votre
rapidement, mais, plus tard, vous avez dû vous apercevoir qu'il
dite Le

Sunlight Savon
est graranti être absolument pur; ne contient nul ingrédient qui puisse

11 lave également bien dans l’eau douce ou dure, sans faire bouillir,
Suivez les directions sur le paquet et vous

ferez un meilleur lavage avec moins d'ouvrage. 4 ;
Votre marchand est autorisé à rembourser le prix d'achat à quicon-

LEVER BROTHERS LIMITED, TORONTO

 

Les Pillettes Sunlight admirentles résultats
de laver suivant Sunlight,

aussi le linge.

1003 F

 

 

produits  
 

@ ree

J. A. DUPLESSIS
INGENIEUR-MECANICIFN
 

Manufacturier d'ENGINS à
ROUE A L'EAU, ARBRES DE COUCHE, COUSINETS,
PALIER et SUSPENSOIR (hanger).

Toutes sortes de machineries pour Moulin à Scie, Moulin
à Farine, Manufacture et tout ouvrage en fer et en cuivre,

 

Réparations de toutes sortes 1aites avec soin

 

SPÉCIALITÉ :

nn

Scisaille et Poinçonneuse (shear and die
pour Horgerons et (Jack screws).

TOUTE LETTRF. REOCEVRA UNE REPONSE,

33, RUE ST-CEORCES
TROIS-RIVIERES.

VAPEUR et à GAZOLINE,

  

Un véhicule fantastique
 

Qui donc disait que : la science
était exempt de poésie ? lin vérité
ce critique devait radoter… ou, il

s'occupait peu des inventeurs, En
effet, si cette classe d'individus très
intéressants, révolutionne la surfa-
ce de notre planète, et compte ce
qu'il y a de plus sérieux au mon-
de, parmi ses savants ; en revan-

che elle produit de temps en temps
d'étranges phénomènes non exempts
d'une veine poétique, tout à tour
folichonne ou macabre,
Nous n'en voulons aujourd'hw,

pour preuve, qu’un exemple. Il est

le fruit des travaux d.um de nos
voisins, peu banal, et, qui, ni plus
ni moins, veut résoudre un proble-
me un tantinet fantastique.
Voici brièvement ce qu'a imagi-

né notre homme :
L'inventeur yankee appelle cela

Un nouveau genre d’amusement !
Il construit un véhicule en forme
de bateau (rappelant une galoche
et dont l'avant est recourbé.
Pour faire un succès de son in-

vention il choisit une rivière pas-
sant au pied d'une colline. Selon
la plus grande ligne de pente
cette dernière il établit un sy
me de rail qu'il prolonge d'une ber-
ge à l'autre en le faisant poser
“sur le fond de la rivière. Or, grâce
à Un système de roues spéciales,
destinées à Cviter tout déraillement
notre savant prétend qu'avec une
grande vitesse, il peut promener
les occupants de sa voiture, sous
Peau, sans que celle-ci les mouille,
Car selon lui, nn coussin d'air em-
péchant le liquide de tomber dans
le véhicule. Un brevet n été pris
sur cette invention dont on peut
escomptor le succès comme devant
être restreint. A notre avis il [au-
drait une belle vitesse pour dans
ce caps, de la théorie passer à la
pratique. C'est tout au plus si cet-
te nouvelle voiture pourrait servir
aux méchantes belles-mères, qui
conduiraient pour s'amuser des
condamnés à mort!

————,

NARD'S LI JIMENT
eritcertaine mélagie
bischez les vaches,
TeteSHS8

de

 

  

  

 

  

 

D:fense d'avancer
 

Les roussignés ne serout resyonsab'es
d'aucune dette contractée en leur nom sans
un écrit signé de leur main.

‘Prois-Rivières, 24 Avril 1906.
Mde J. C. MALONL,
J.C. MALONE & Cu.

 

CORPORATION  
DE LA CITÉ

E Do Trois Rivieres

AVIS PUBLIC.

—

La Corporati 8 de la Cité des Trois Rivid.res fuit savoir à toute perse ane où compa-gble propriét: ire de bateau à vapeur, qu'ellesera dispo é6 à acrorder un rermiset mêmeun octroi pour Ix tente d'une traverse régu-Mère entre c+tto cité ct la Par dare de St.Grégore eur lu rive sud du fleuve St
Laurent,

Les applications devront Etre fait»
-écrit et ndresré:s au roussig 6, wihau28
svill courant,

Le T. DESAULNIBRS,
Secrélai aHôtel-de-Vilie, «rélaire-Trérorler.

Trois-Rivières, 18" Aviil 1905.

}
Ventes pur le Shérif

 

Province de Québec,
District des ‘l'rois-lRivières,

 

Oour Supérieure, No 117. N. Gagnon &fils, Faille, et. Allert Gugnon, Bequérant,et L. Alexandre Caron, adjudicateur; trolsemplacements faint partie du No 144 ducadastra de St-Crjustin, avoc bâtisses.Vente à la ports de l'Egliss de St-Cêlee-tin, le 2 Max proch ia, à 11 A.M
CHARLES DUMOULIN

Shérif
Bureau du Shérif,
Trois-Rivières, 25 avril 1905

Province of Quebec
District of Three Rivers.

SHERIFFS SALES

; Suporior Court. No 117, N.
nsolvents, and Albert Gagnon Petitio,and L. Alexandre Caron, Purchaser, threeemplacements forming part of Ne 144 ofthe cadaster of St, Célestin, with buildingsSale at Oburch door of the parish of t.

Gagnou & fils

Célestin, on the 70d May next, at)) A. M.
CHARLES DUMOULIN

Shéritf

—

 

INSTITUT

Hecomer
«

 

L'entrée du Sanatorium est libre
pour toute personne, hommie, fem-
me, enfant, de la ville ou de la
campagne, qui désire recevoir des
soins médicaux. Tout médecin
peut réserver des chambres pour
ses patients, ou les traiter s'il fe
préfère, en collaboration avez les
médecins résidant à l'Institut. Cet
établissement modèle est pourvu
des appareils les plus modernes et
les plus perfectionnés pourle trai-
tement des diverses maladies. Ren-
ferme un laboratoire pour les exa-
mens des urines, des crachate, du.
suc gastrique «' sarc, etc, une
installation cou. prêté pri les oxa-
mens par les Rayons X, ete. Trai-
tement par! - bins ©
les ruyouns X, lon Jesine po
Horés, les Jwine turen-russes,
irhalstions d'uzoir- éete,—-Nouvenr
traitement, pour l'alcoolisme tel
que pratique à l'établissement
d'Auteuil à Paris ; guérison rapide.
L'établissemeut possède aussi un
appareil électrique capable de pro-
duire les merveilleux courants de
Morton, pour le traitement du
lumbago, de lu sciatique et autres
douleurs, lceytuls sont souvent
Buéris en trnie nu quatre séances.
De mn cles rhumatismes les plus
rebelles, véuvut rapidement à l'hc-
tion curative des buine d'air chaud

“sec surchanite, Résultats ausei
excellents daus la goutte et l'obe-
sité—Traitement spécial pour la
dyspersie,
Le Sanutorium est dirigé «ar dee

médecius et reçoit l'encourage-
ment des praticiens les plus dis-
tingués,
Pour prospectus illustré, adres-

sez A Institut Hydro-électrothé-
rapique,

2$ avenue Laviclette
Trois-Rivières

AlpBELIVEA
No 14, Rue Sl-Ceorges
En face du Marchéau Foin

TROIS-RIVIERES

M. BELIVEAU ofire ses
clients et au public en général
des marchandises de premiere
classe à des prix excessive-
ment bas et ceux qui voudront
bien lui donner leurs comman-
des n'auront pas à le regretter.

Vous trouverez le plus beau
choix de Sucreries, Biscuits,
Epiceries en général, pour sa-
tisfaire les plus difficiles; le
tout de première qualité et
vendu à des prix défiant toute
compétition.

$FUne visite est sollicitée.
TELEPHONE 389.

 

  

 

 

  

     
50 YEARS’
EXPERIENCE
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Achat de cheva:x en Canada
pour le service de l’armée

Impériale

Il existe une grande différence
d'opinion a propos du but que
s'est proposé le gouvernement Im-
périal d'envoyer des officiers en ce

pays pour acheter, ou plutôt, s’en-

quérir s’il serait pessible d’ache-
ter des chévaux propres au service

de l’armée anglaise. Ce court aper-
qu que nous publions plus bas se-
ra certaimement d'ume grande va-
feur, ce document peut être consi-
déré comme absolument correct et
servir d'autorité.
Tout d'abord, la demande peur

l'armée anglaise peut être facile-
ment en temps de paix remplieet
se trouver dans ie Royaume-Uni
même. Cette demande n’est pas
considérable et peut s'élever à
2,500 chevaux, et pour certaines
années à 3,500 de toutes classes et
te toutes espèces.
On croit à l'étranger, et cer-

tafis ministres et hommes d'état
le ce pays ont émis l’idée, et peu-
vent en être considérés Tesponsa-
bles,

périal achetait annuellement un
certain nombre de chevaux, soit

de 300 a 500 en Canada, cela crée-
rait un grand stimulant pour les
éleveurs de chevaux en général, et
de chevaux de tvpe militaire en
particuher.
Partant de cette idée, les autori-

tés Impériales sont anxieuses de
la mettre à l'essai, et pour des
raisons personnelles, ils reconnais-
sent complètement que l'Empire
tirerait un grand avantage d'un
tnarché considérable et sans limite,

dans le cas d'une demande très
forte, faite en temps de guerre.
La question est celle-ci mainte-

nant, et à laquelle on doit répon-
dre par une expérience pratique
pour les quelques  1nois qui sui-
vront ; —Est-il possible de se pro-
curer des‘ chevaux propres au ser-
vice militaire, et à un prix moyet,

et de plus lorsque ces chevaux se-
ront livrés en Angleterre, pourra-
t-on les comparer avec le prix payé
avec les chevaux de même service,

achetés dans la Grande-Bretagne
et en Irlande ?
Le prix moyen payé en Angleter-

re est bien connu, soit 40 louis, ou

disons $200. Le prix du fret, et de
l'assurance  n'excédera  certaine-
ment pas $50, ce qui laisse $150

ou peut-être un peu plus, à payer
pour les animaux Choisis en Cana-
da.

On peut payer un prix plus éle-
vé pour des chevaux d'une couleur
et d'un type spéciaux, tel que pour
les chevaux où service des officiers
de cavalerie. M est donc évident

que le Canada est sur le point de
pouvoir fournir des chevaux pro-

pres au service de l’armée.
Il ést en outre de la plus grande

importance pour le Canada plus
que pour tout autre pays que les

chevaux achetés ici, soient consi-
dérés en Angleterre aussi bien que
dans ce pays, comme d'un carauté-
re spécial ou typique. Ce serait un
grand malheur pour nous que ceux

qui auraient été chojsis dui, se-

raient d'une classe et d’une. quah-
té qui pourraient faire naître l'idée
que le cheval canadien est d'un ty-
pe inférieur. Une telle croyance
pourrait faire plus de mal à l'éle-
vage du cheval canadien et à la
réputation des chevaux canadiens,

ue toute autre chose.

 

     

Deux classes doivent être avhe-
tees.

1. Chevaux d'équitation pour
cavalerie légère et pesante, soit de
15 à 15 3-4 Mains.

2. Chevaux de trait avec che-
vaux d'artilferie de campagne. Ces
derniers ne devratent pas puser
moins de 1200 livres, et de 13.2 à

15.3 1-2 de hauteur, forts actifs,et

possédant de bonnes épaules pour
la course rapide, et capables de ga-

lopper si nécessaire. Dans tous les

   

 

cas le gouvernement anglais a be-
soin de chevaux à reins courts a-
vec

        
CAPSULES

CRE SOBENE
   
      

    

que si le Gouvernement 1m- *

 
IRERRLOLLTS

Vous qui êtes sensibles de la gorge et des
bronches, qui êtes enroués, qui crachez et
qui êtes oppressés, prenez les Capsules
Crésobène(produit Français). Elles pré-

viennent et guérissent infailliblement les
Laryngites, Rhumes, Grippes, Influenza, Bron-

chites, Catarrhes, Asthme.
Dépôt: ARTHUR DicARY, Pharmacien, 1638 Ste< atherine et toutes autres pharmacies.® Nous
envoyons gratuitement sur demande'un livre: “Comment lutter € matre les maladies despournons.”

preuve bien distincte de qualité.lls
devront avoir de 4 à 6 ans.
Pour ce qui concerne les chevaux

d'équitation, les officiers savent
toujours distinguer à la moindre
marque ceux de race supérieure.
Les officiers choisis pour l'achat
de chevaux pour le ‘service mnititai-
re ont tous les moyens en leur
pouvoir de reconnaître en détail les
qualités voultles et Qucessaires aux

chevaux de cette sorte.

LES GENS FAIBLES, FATIGUES

Ont besoin d'wn sang nonvess as
printemps pour avolr force es
anié

 

 

 

Le sang du printemps est un

mauvais sang. Il est chargé d'im-
puretés qui se manifestent de plu-
sieurs façons, telles que,Lontoris,é-
ruption, mauvaise digestion, maux
de tête occasionnels, douleurs rhu-

matismales, une sensation de lassi

tude le matin, et un grand d
d'éviter la fatigue. l’arfois

  
les

nerfs sont délabrés, vous vous sen-

tez las et sans courage, votre for-
ce est disparue. Vous ne pouvez
vous remettre rien qu’en enrichis-
sant le sang et en chassant les
impuretés. Les purgatifs n’y pour-
ront rien — ils vous affaibliront.
Ce
que, et le meilleur tonique qui ait

jamais été découvert par la scien-
ce, ce sont les Pilulas Roses du Dr

Willidms. Ces pilules font réelle-
ment un sang nouveau, riche, rou-

ge, tonifient les nerfs et apportent
santé et énergie aux hommes et
aux femmes faibles, découragés et

qui se fatiguent aisément. Mme
Chas Blackburn, Avlesford Sta-
tion, N. kK. dit: “Au cours des
dix dernières années len Pilules Ro-
ses du Dr Williams sont l'urique
remède quand j'ai eu hesoin d'une
médecine. Le printemps dernier je

ne me sentais pas bien, j'étais fai-
ble, aisément fatiguée et découra-
gée. Jeu me procurai trois boîtes
de Pilules Roses du Dr Williams
et elles me transformerent en une
autre personne. C'est le meilleur
remède que je connaisse, quand le
sang est en mauvais. état,

Si vous avez besoin d'un remède
ce printemps et il y en a bien peu
qui n'en, ont pas besoin — prenez

quelques boîtes de Pilules Roses du
Dr WilHams, votre appétit s'amé-
Horera ct une santé, une force nou-

velle seront votre partage, plus
qu'avec n'importe quel autre re-

remède. Il n'y à pas de maladies
du sang que ces pilules ne guéri-
ront pas, parce qu’elles font un

sang riche et rouveau qui chasse
la maladie de l'organisme. Les v
ritables Pilules Roses portent le
nom au long: “Dr Williams’ Pink
Pils for Pale People’ sur I'enve-
loppe qui entoure chaque boîte.En
vente chez tous les marchands de
remèdes où par la poste à 30 cts

la boite ou six boîtes pour S2430,

en écrivant à la Dr Williams Me-
dicite Co. Brockville, Ont,

  

    
  

    

 —__

Inquiétudes rassurées

 

 

La colome allemande du Maroc
est assez nombreuse et a, durant

las derniers troubles été assez Im-

  

pressionnée par lu tournure que
semblatent vouloir prendre les é-

vénements. Au ses membres
n'ontls pas hésité, dans ut mo-
ment de crainte peut-être exaghirée
à rédiger vne pétition demandant à
leur légation les movens de protec-
tion qui leur seraient assurés, au

cas où un soulèvement éclaterait.
Cette légation, a la suite des

derniers événements, vient de ras-
surer de la manière la plus com-

surer ses nationaux, Nous devons,

dans ce simple fait, voir la con-

fiance que les puissances étrangré-

res ont dans l'intervention pacifi-
que de la France au pays du très

puissant lémir al-Moumenim ( Com

mandeur des Crovants).
eo

MINARD'S LINIMENT
de bonnes épaules et osseux, | Œurrit les maladies des

jeunes animaux.

   
  

   
    

Prix : 50c leflacon.

qu'il vous faut c'est un toni-.

 

Sagesse et
Prevoyance

Comment une jeune fille doi:
se prôparor à entrer en

manage.

 

 

il faut Reconstituer sa Santé.
 

Pour moi, le Vin St-Michel est le
plus grand des remèles, Depuis bica
longtemps je son!frais de pauvreté d2 sans
et ma faiblesse était grande, J'aiconsulié
plusieurs médecins, mais leur traitement
ne m'apportaitauçun soulagement, Je dé-
périssais tons les jours et l'on s'inquiétait
de ma santé, autour de moi. J'ai pris
alors du Vin St-Michel, après es avoir
lu l'annonce sur les journaux, Je puis
vous nffirmerque le résultat n été exce“lent,
Toutle moudu l'A remarqué ; mes amies

 

HPJoyeBian ConnPate
me demandaient quel remède je prenais
pour revenir si vite à lasanté. Immédis-
tement, trois personnes de la place, mala-
des comme moi, ont commencé À faire
usage du Vin St-Michel, et elles en
sont enchantées, Je viens de me marier
et je suis heureuse d'avoir purétablir mes
forces avantd'entrer en ménage. Vive le
Vin St-Michel, c’est le remède par excel-
lence, le roi des reconstituants, et toutes
les personnes épuisées devraient en faire
usage.

Dame JOSEPH IEDLANC

Coteau Saint Pierre,

 

Madame W. Fortin, de Hébert-
ville, Lac 8t-Jean, P.Q., écrit:

Ie puissant tonique qui s'appelle le Vin
St-Michel à fuit pour moi ce qu'il a fait
pour plusieurs Île Mes amies. Il a fait
disparaître la pâleur de mes joues, la fai-
blesse qui m’nccablait, et m'a rendu la

furce et la sauté,

M V°. Fortin, son mari, Écrit :

Je souffrais «le dyspepsie ; après avoir
ris deux ou trois Lout.illes de Vin St-

Érichel je sentis du mieux, je continuai
et je suis maintenantparfaitement rétabli.

Boivw, Wilson & Cle,

sso

rus St. Paul, Moat.
calsaniangents pour IAmerique da Nord.

Eastern Drug Store, 14 Fulton St, Boston,

Mass., dépositaires pour Jes Etats-Unis,

Succession de teu George

Antoine Tetreault

En son vivant enlthateur de Loulse-

ville
 

Les personnes endettées envers cette kuc-
ceselon on ayant des réclamations contre
ello ront priées de produire leur compte on

de payer sana délai &
M.T. TETREAULT,

époure de A. 1. Gravel,
17 B-naventure, ‘Trois-Rivières.

13 Avril 1805.

 

   

 

CORPORATION
DE LA CITÉ

 

+

  

Des Trois-Rivieres.
 

AVIS PUBLIu,

 

Est par le présent donné que a Liste des

Electeurs parkmentaires de la Cité den

Trois-Rivières n été préparée suivant Ia lof,

et qu’un donble est déposé àmon burcay,

en l'HôteJ-de-Vilte, à la disposition et pour

l'i- formation de toute personne yintéressée.

Toutes plnintes contre la dite liste devront

êlre produites par écrit dans les quinze

jours de cette date.
L. T. DESAULNIERS,

Se crétaire-l'iésorier.

Horer-DE-VILLE, }

Trois-Rivières, 18 Avril 1905,

_
PUBLIC NOTICE

Is hereby given that the list of parHiamen-

tary Electors for the Cily of Three Rivers

nas been prepared according to law, and that !

a duplicate thereof baa bren lodged In my

office, in the City Hall, at 1he disposal and |

for the information of all persons interested

Complsiuts against said list must be filed in j

wiitipg wihip fifteen days from this date.
L T. DESAULNIERS,

berety-L'reasurer.
Ciry-Hart. }

Three Bivers, 18th April 1905.

 

‘MINARD’S LINIMENT
guerit la Dinhterie.

UN BEAU COUP D'ELL
Les vitrines de la FHARMACIE WILLIAMS seront

plus que regnrgées à Pâques : N'oubliez pas que cette année
les articles cunvenables pour Pâques seront des mieux choisis
et en grande quantité, Les Bonbonnières viennent des
meilleurs fabriquants, et. au lieu de nuire à la santé, ces
bonbons sont très hygiéniques.

  

LES GRAINES DE SEMENCESoflertes à la
Pharmacie Williams, Trois-Rivières, sont, comme de coutume,
des mieux choisies. Ne vous fiez pas sur des graines qui sont

d’un âge inconnu ; des graines remises l'automne, et retournées
au marchand pour le printemps. Achetez vos graines à la

PHARMACIE DU COIN,et recevez ce qu'il y a de plus
certain en fait de Semence, Toute commande par la malle
reçoit une attention particulière. Ajoutez pour frais de poste
2 cts pour chaque 4 ozs.

 

L'ANTI-COQUELUCHE Williams guerlt oo fleau dos enfants

 

L'ELIXIR AUX HYPOPHOSPHITES, Composé i I'Extrait de

l'Huile de Foie de Morue, au Malt, Ete, Ete. TADI'OLE,

ne le cède à aucune autre préparation commetonique, recons-

tituant des tissus pulmmnaires, Etc. Très facile à prendre,

cette magnifique préparation donne des forces, aide la diges-
tion, et guérit la consomptionincipiarte.

En vente à la

PHARMACIE WILLIAMS,
TROIS-RIVIERES, Que.

AUX AMATEURS!
Voulez-vous avoir du vrai brandy ? Oui ? Alors achetez pour

une piastro ot quart une bouteille de brandy de la célèbre

ABBAYE DE GRACE DIEU
PRES COGINIAC (France)

C'est une lionrur délicieuse pour les hommes et lea dames

Comme il est fuit avec le vin recoltéà l'Abbaye de Grâve Dieu
même, ea TURETE EST GARANTIE, ce qui en fait le meilleur

brandy pour fortifier les malades et los convalescents.

M, THOMAS BOURNIVAL vient d'en obtenir le dépôt

de gros pour le district de Trois-Rivières et vons le trouverez

chez tous les bons épiviers comme daus Lour les bons hôtels, entre

autres chez MM. J. A. Duplessis & Cie. Lodger Rivard, Jos.

Begin, fils, {.P. St-Pierre & Cie, à l'hôtel Dufresne, l'hôte)

Richelieu. | hatel Frontenac.

 

 

 

 

  

   Pianos,

Harmoniums,

Mandolines,

Guitares,

Violons,

ete, ete.

 

 Ades conditions faciles de paiements

22 Des Forges,  

 

    Trois-Rivières.

  

   
J, R. PANNETON,   Peintre of Décorateur

OUVRAGE nN
Plusieurs premiers Prix et DiplômesEN

PEINTURE aux expositions provinciales de Qué-

DE, bec, de St-Jean et des Trois-iviéres.

Toutes sortes

 



 

 

  

LE TRIFLUVIEN
JOURNEL BI-HEBDOMANAIR

Publié a TROIS-RIVIERES
AB)NNEMENT:

UN AN- - 82.00
81X MOIS. ......... 1.00
EDITION HEBDOMADAIRE

Un an, $1.C0. Six mois, 50 cts

   

TARIF OES ANNONCES
Les annonces seront toiséos eur Nompareil aux

conditions suivantes:

zalère insertion, par ligne... » 10 cents
Pensions wubséquentes, par ligns, ++ 8 conta

Conditions spéciales ponr annonces à long terms,

Prière d'idresser tout ce qui concerne
l'administration à P. V. AYOTUK, Editeur-
Propriétaire et toute communication telu-
tive à la réduction à

E.F. PANNETON, M.D.,

Directeur

 

  

Notts constaterons par la lecture

du rapport de la dernière as-
semblée du conseil, que la corpora-
tion a un pressant besoin d’ar-
ent ; car ele à cinprunté fa som

me de 6500 piastres à cing pour
vent d'intérêt. Avis à tous ceux
qui ont des économies à placer;et
afin qu’on ne se trompe pas d'adres-
se,rous proposuns que le comité des
finances fasse mettre sur la porte
du bureau de l'Hôtel de ville l'œf-
fiche ‘Argent à emprunter à bon-
nes conditions.”

 

Nous connaissons des institu-
tions de notre ville qui emprun-
tent tout l'argent dont elles ont
besoin à trois pour cent, imais il
est à supposer (ite nos édiles sont
d'avis, que tout comme les petits
cadeaux, les petits emprunts
cinq pour cent entretiennent l’ami-
tie.

  %

   

 

Ces jours derniers, M. P. A.

Drolet et- al, ont pris un bref de
“QuoWarranto” contre Son Hon-
neur le Maire IL. D. l’aquin, Com-

me conséquence notre conseil de
ville se trouve encore une fois sans
président,car on dit que M.l’aquin a
remis entre.les mains du Secrétaire-
Trésorier.une lettre donnant sa dé-
mission =comme Maire. Nos ¢che-
vins vont se trouver dans une im-

  

passe dont persomme ne peut pré-
voir l'issue. Nous sommes infor-

tmés que l'on attaque la Nalidité
de l'élection du Maire et sa quals
fication. Nous regrettons sincère-
ment la disparition de M. Paquin
de l'arène de notre politique muni-
<ipale. Quant aux évènements qui
vit amené l'état de choses actuel,
mous v reviendrons dans an pro-

chain numéro.

Dans les appropriations votées
par le conseil de ville pour l'année
courante se trouvé un inontant de
mille piastres pour- réparations à
la station de police. Voici en peu
de mots les travaux dont il s'agit:
tel que dévidé il y a. déjà plusieurs

années, on abaissera le ter plan-
cher de cette bâtisse, la différence
entre le mvean de la rue ct celui
de ce plancher. occæsionne beau-
voup d'inconvénients pour l'entrée
et surtout pour la sortie des pom-
pes. @n installera côté de la
chambre des pompes, les bureaux
du surintendant des chemins et de
celui de l'aqueduc lesquels sont à
présent à d'Hôtel de ville.

Une somme de huit cents dollars
a été vutée pour réparations à
PHôtel de ville LA ce sujet la sug-
gestion de notre confrère de 'In-
térêt Public” parait avoir qa
par-dessus la tête de Messieurs les
conseillers, sans les attendre, car

on a décide de réparer l'escalier
qui conduit à Ju grande salle sans
toucher à celle-ci, On agrandira
de plus la salle du conseil dont on
changera complétement l'aspect et
les dispositions. On adossera Je
fauteuil du maire à la salle ac-
tuelle des comités et les sièges des
conseillers feront comme aujour-
d'hui un demi cercle au-devant de
la tribune du maire. La palissade
en arrière de Messieurs les éche-
vins sera elle aussi demi-vireulaire,
On agrandira l'espace réservé au
public en faisant disparaître te bu-
reau actuel du surintendant des

cheming qui sera transporté, com-
Mme nous le disons ailleurs, dans la

station de police.
Messieurs les échevins ont aussi

voté une somme de six cents pias-
tres pour la construction d’une é-
curie pour les chevaux du départe-
‘mentdeschemins, dont on propose
Ps
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d'augmenter le nombre. Cette écu-
rie sera construite sur le terrain
de la corporation ‘en face de la
station de police. Seuls les che-
vaux du département du feu, se-
ront à l'avenir abrités dans la
station de police,

11 y a bientôt un an les rési-
dents de la rue Plaisante, ont pré-
senté au conseil de ville une requé-
te demandant l'élargissement de
leur rue. Les raisons que faisaient
valoir les réquerants étaient, l'op-
portunité pour la corporation d'a-

cheter du terrain aujourd'hui va-
cant du coté sud de cette rue, la-

quelle est le chemin le plus court
pour aller au côteau St-Louis et au
vimetière et de plus la’ facilité que
donnerait au trafic l'agrandisse-
ment du point d’intersection des
rues Royale et Plaisunte et A-
lexaudre. On n'a jamais eu de nou-
velle de cette pétition : il est vrai
que les intéressés, inoîts fortunés
que leurs voisins de la rue Volon-
taire, n'ont pas l'avantage de
compter un membre du conseil par-
mi les signataires de leur requête.

 

 

D'après le livre Bleu publié par
le. Maitre-Général des Postes les
recettes brutes du bureau de poste
des ‘Trois-Rivières, ont été d
8,510 piastres pour l'année finis-
sant le 30 juin 1904.

Le nombre des mandats de

  

  

pns-
  

 

te émis durant cette année-là a
été de 1, 272; et le nombre de

 mandats payés s'est élevé à 3,420.
Le total des bons. de poste pay

a été de 3,220 et les salaires pay
se sont élevés à $2,937.

———
Les droits perçus an bureau du

Revenu de l’accise, ici aux Trois-
Rivières ont été de 76,182 piastres
les frais de perception se sont éle-
vis à 2801 plastres,

   

 

Les revenus se chiffrent par 744
piastres pour le tabac, 4421 pias-
tres pour les cigares et TOS47
Plastres pour lex spiritueux.

 

 

 

Pour l'année 1903-04 les amélio-
rations aux travanx des estacades
du distriet du St-Maurice ont ne-

  

 

 

  

 

casionné une dépense de 45,934
piastres.

l'incendie lu cexvene Ste-e-
heviève avec.lus nombreuses pertes
de vie qui en sont résultées. à fait

 

passer un fr

notre populat
La leçon a terrible, sera-t-elle

profitable ? Ici aux Trois-Rivières,
nous n'avous qu'un seul édifice pu-
blic aménagé suivant les sages exi-
gences de la loi, c'est notre Hôtel
de ville. Nos couvents ct nos quai-
sons d'éducation, laissent beau-
coup à désiter sots ce rapport ; les
dortoirs sunt partout dans le der-
nier étage et aucune précaution où
appareil pour prévenir les dangers
d'un incendie.
Nous tlemandions hier à un ci-

toyeu qui par ses devoirs d'offte
doit Ltre renseigné sur ces matic-
res, le nom de l'inspecteur du
gouvernement, nommé pour cette
partiexvi de notre province, il nous
fut répondu quil 1°y en avait pas
on que dans tousles cas, il n'é
jamais venu faire de visite officiel-
le ici aux Trois-Rivicres.

   
a d'épouvante sur

 

 

 

Nous connaissons des malsons
d'Education à Montréal où de

 

temps 7 antre on instruit le
ves et les professeurs en vne d'un
incendie. De temps autre durant
l'année, on sonne une fausse alar-
Mme durant la nnit afin d'appren-
dre aux enfants comment se com-
porter eu face du péril et à éviter
les dangers d’une panique .
La chose est simple, pen coûteuse

et parait-il très efficace dans ses
résultats. Ne vaudrait-il pas la
peine de l'essaver ; car si la leçon
ne profite pas, on pent dire: a
quand les prochaumnes victimes.Sou-
haitons que ve soit pas parmi
nous,

    

Correspondance

SUGGHESTION

Monsieur le Directeur,

Dimanche dernier la conférence
de M. Brentano sur le “Masque de
Fer” réunissait à l'Hôtel de ville
un ‘auditoire choisi et nombreux,

venu ponr applaudir le distingué
conférencier. Le sujet, quoiqu'aride
fut traité de main de maître, mais

tont de même, ne tmanqua pas de
laisser grand nombre de nous
froids et rêveurs. Ft le soir, lors-
que je ropassais tout ce qu'on nous
avait dit, il m'est venu une consi- détation, peu nouvelle, sans doute,

 

 

mais qui sera toujours de saison
au Canada.
Oui, pourquoi n'encourageons-

nous pas les nôtres de préférence
à tous ces étrangers qui certaine-
nent, dent de fort belles choses,
mais complètement indifférentes
pour nous,
N'aurait-il pus été de beaucoup

plus agréable et plus utile d'enten-
dre un ‘des nôtres’ traiter une de
nos gloires nationales, plutôt que
d'aller nous promener dans les
soimbres  cachots de la Bastille.
Pour moi, j'aurais préféré voir pas-
ser devant mes veux la grandiose
figure de notre poîte natfonal
que celle du traitre Mattioli.
Que quelque Trifluvien prenne I'i-

nitiative de faire venir M. Routhier
a Trojis-Riviéres. Car se serait une
insulte à faire A motre compatrio-
te que de dédaigner son travail
historique après avoir si bien en-
couragé un étranger. lit nous pou-
vons ajouter que l'honorable juge
est en état de nous intéresser non

seuleitent par la valeur de son su-

    

jet, mais an par Ja beauté de
son langage tout autant que 3I.
Brentano,

.A quand donc la conférence de
M. Routhier sur Crémazie ?

“CANADIEN AVANT TOUT.”

PS8. Je ne veux aucunement
critiquer la conférence de M. Bren-
tano, mais simplement rappeler
cette parole du Père Lalande ‘qu’il
ne faut pas seulement voir les qua-
lités des autres, mais aussi celles
de nos compatriotes.

Le Cher Frère Raydoa
L'inhumation du Cher Frère Rey-

Hold de la Communauté des Frères
des lécoles Chrétiennes, a eu lien
samedi après-midi à trois heures et
demie au milieu d'un large con-
cours d'amis.le personnel des mai-
sons des, frères de St-Grégoire,
d'Vamachiche et de notre ville ¥
asdistait an grand complet ainsi
que Messieurs les commissaires et
les employés du bureau de la cor-

 

poration. Le C. F. défunt était
originaire du diocèse de Dijon en
France et n’était arrivé au pays
que depuis quelques mois. Trans-
porté à l'Hôpital St-Joseph le 6
avril courant pour une légère fiè-
vre dont il souffrait depuis quel-
ques jours, il succombait jeudi
dans la nuit à une affection du
cœur dont il était affeuté depuss
plusieurs années.
Te défunt qui, dit-on, jouissait

d'une assez bonne santé en France,
avait êté constamment malade de-
Puis qu'il avait prés le chemin du
Canada. D'une grande piété et d'u-
ne religieuse résignation à la div
ne  volonté,il endurait sans laisser
échapper une plainte, les angoisses
de la maladie et les ennuis de

Le défunt comptait deux
s dans la communauté des C.

Frères dont l'un l'a devancé dans
la tombe et l'autre est en Sui
actuellement ; il était âgé de qua-
rante-huit ans et était en religion
depuis dix-neuf ans. Que M. le Di-
recteur, le distingué C. F. Orestus
et toute la communauté veuillent
bien accepter les plus vives svin-
pathies de notre journal qui en
cetle circonstance se fait l'écho
de toute la population trifluvien-
ne.

A

IN: MEMORIAM

 

   

  

 

La mort vient encore de [aire u-
ne nouvelle victine dans une de
nos familles les plus en vue, en la
personne de Mademoiselle Alida
Beltefeuille, fille de notre distingué
concitoven M. Joseph Belle‘cuille.
A peine âgée de ans, Made-

moiselle Belleleuille à été emportée
par les fièvres tephoïdes, à l'heure

32

où taut semblait devoir lui sou-
rire dans la vie. Entourée d'un
large cercle d'amis qui l'atmaient
pour sa gaieté, son affabilité et ses
solides vertus, son souvenir reste-
ra gravé longtemps chez Lous ceux
qui l’ont connue.
Parents chrétiens, consolez-vous

de la perte de celle que vous ché-
rissiez, car s'il est dûr de se sépa-
rer de ceux qu'on aîtne, il est aus-
si consolant de savo¥ que la souf-
france ne viendra plus jamais trou-
hler leur bonheur.

Nous offrons nos plus vives sym-
pathies à la famille Bellefeuille.
Le service funèbre aura lieu de-

main matin à 9 hrs à l’église pa-
roissiale.

Lee
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C'est la saison où les bonnes CHAUSSURES sont le
plus appréciées ; aussi M. C. ROUETTE a-til
reçu un Assortiment capable de contenter les plus dif-
ficiles. Personne ne doit oublier que la célèbre

SLATER SHOE
est sans rivale et que M. ROUETTE est le seul agent

Ceux qui craignent les rhumes
pourront vivre tranquilles s'ils se sont chaussés chez lui,

No. 30, Rue dss Forges, (En face du Marche.) Trois-Rivieree,
¢i | | | :

   

Feu Louis Bedulrt Brunel
Mercredi dernier ont eu lieu les

fuméraqiles de feu M. Louis Beau-
fort Brunelle, it Péglise paroissiale
au milieu dun immense concours
de parents et d'amis.

Les porteurs des coins du potle
étaient MM, Jacques Bureau, M, P.
JA. Tessier M.P.P., Thomas
Bournival, Adolphe Balcer, Robert
Kiernan et Joseph Lamothe.
Le deuil était conduit par le fre-

re du défunt M. Edouard Beaufort
Brunelle, par ses neveux, AM. Ar-
thur Beaufort Brunelle, marchand
des Trois-Rivières, Olivier Beaufort
Brunelle,  warchand de New-Bed-
ire, 9 1 A Drolet, PL A.
Gouin, Avila Beaufurt Brunelle,
Louis Marie Beaufort Brunelleete.
La levée du corps a été faite par

M. l'abbé Moreau du Séminaire et
le servie lunèbre chanté par M.
l'abbé Jacob, : € de MM, J,
A. Lemire et Emile Brunelle, pe-
tit-neveu du défunt, comme diacre
tt sous-diacre.
Retnarqués dans le cortège luné-

Hre,  l'Hon. Sénateur  Legris, de
Maskinongé,  l'Hon. Juge R. S.
Cooke, M. le Magistrat J. M. Dé-
silets, Son Honneur le Maire Pa-
quin, les membres du Conseil de
Ville. MA. Edouard Brunelle,Cham-
plan; Joseph Brunelle, Batiscan ;
Iéopold  Brumelle, Champlain ; A.
Gilbert Charette, Champlain ; W.
Charette, Champlaii : Georges La-
hissonnière, Champlain : Georges
Lupien, Trois-Rivières ; G. A, Gou-
let, ALL Gravel, Chs Edouard
Brunelle, Bat 1; Georges Bru-
nelle, Bat iL. 0, Demers,
Montréal: AN. Marchildon M. P.

St-Pierre : Philippe [aquerre,
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P.,
Batiscan, ete.

De magnifiques tributs florgux et
de nombreuses offrandes de messes
ont été envoyées par les amis du
défunt.
Nous citons :

Tributs oraux :
nalurelles, Jacques Bureau M. r.,
JA. Tessier M PP, FILS, Tou-
rigny, Jos Fortin, Irénée Berge-
ron. Isaïe Dufresne, C, D. Hébert,
Hector Leduc, TL. P. Dallaire, I.
G. Jourdain, 15, D. Boisclair, Bon-
dy & Beaulae, Arthur Panneton,
A. D. Ritchie, Alfred Peltier, R.
Grant, Edm, Dufresne, Adélard
Gauthier, Narcisse Rivard, Geo.
Bourgeois, I’. 1. lLassonde.
Croix en Heurs naturelles, le Pro-

tonotaire de la Cour Supérieure de
Montréal,
Offrandes de messes—Un ancien

  

ancre en fleurs

  

employé, Mad. Alphonse Kirouac, »
ia famille Arthur Brunelle, Jeu
Hlesses ; N. L. Dupless,s, Ton Înes-
ses; Mad. Thitodeau, G. A. Gou-
«ct, M. et Mad. P. A. Gouin, Jac-
ques Bureau M. P, 20 mess 5
M. et Mad, 1, A, Drolet, Adolphe
Tesstr M. PP, Mad. JamesMa-

lad Henri Lajoie, Mad. Nar-
cisse Grenier. .
Bouquets spirituels, Melks Rita,

Angélina, Cécile Gouin et Yvonne
Drolet, l'Hôpital St-Joseph, les
Sœurs du Précieux-Sang.
Sympathies —J. A. Rousseau,

M. PLE. Marceau, rep en
tant de la maison 15. 1. Marceau

     

 

   

 

de Montréal, James H. Worman,
Consul Américain, Alfred Gla

mexer, représentant de la mation
Masson & Cie de Montréal, Mad
L. H. Mayrand, Rodolphe Roy, L.
G. A, Cressé, M. et Mad. Chs D.
Hébert, P. L. Hubert, Mad. Raci-

ne, ete.

 

Cachets du Dr. Fred, Demers
CONTRA LE MAL DE TETK*
 

Lenre effets sont d’une efficaci-
té merveilleuse conts tous maux
ile tête, migraine. nèvralgie, fiè-
vre ou grippe. Exigez le nom sur
chaque cachet. En vente partont
Dépôt 115” St Laurent Montréal

 

DECES
Mercredi matin _ s'éteignait M.

Dosithée Clermont, à l'âge avancé
de 82 ans.
D'une grande droiture d'esprit et

d'une grande probité, le défunt s'é
tait fait de nombreux amis qui
Pleureront longtemps sa perte.

Il était le pére de Madame F. A.
Verrette de cette ville.
Un litkra a été chanté jeudi der-

ner à Ja Cathédrale. Le deuil à
tait conduit par,le gendre du dé-
funt M. F. Verrette, échevin,et
son fils M. Narcisse Verrette de
St-Maurice,
Nos condoléances à la famille,

  

  

 

 Samedi, à l'âge de 7 mois est
décédé Jean-Pierre-Réné-Albert, fils
bien-aimé de M. P. A. Drolet,
Président de la Commission du
Hävre.
C'est le deuxième enfant que M,

Drolet perd depuis quelques mois.

   

  

Nous offrons nos plus vives wym-
path a la famille,

Les funérailles ont eu lieu hier a-
près-midi au milieu d'un immense
concours d'amis,

SEPULTURES
de 62

 

 

Vanasse.—Te 19, a l'âge

ans, Maxitne Vanasse.
Lajoie.—Le 19, à l'âge de 18 aus

Marie Joseph Lajcie, fils de feu
Napoléon Lajoie,
Brunelle—Le 19, à l’âge de 74

ans, Louis Beaufort Brunelle.
Beauchesne.—Le 20, a l'âge de

{7 ans, Marie, fille de M. Honoré
Beauchesne,
Clermont.—Le 20, à l'âge de 8:

ans, Dosithée Clermont.
Turcotte.—Le 21, à l'âge de 13

jours, Toseph Isaac, fils de M. Jo-
seph Turcotte,

Beaunmier.—Le à l’âge de 7
semaines, Albert Roland, fils de M
L. Beaumtier.
Rocheledu.—Le 24, à l'âge de 34

ans, Philippe Rochelean, fils de feu
Edmond Rocheleau.
Bournival—Le 24, à l’âge de 3:

ans, Marie Sarah Genest, épouse
de M. Thomas Bournival.

22

Drolet.—I+ 24 à l'âge de 7
mois, Jean Pierre, Réné Albert,
fils de M. P. A. Drolet.

SE

Actions Emaneces

COUR SUPÉRIEURE

J B. thier vs Pierre Grenier,
$100.00 ;

Ls Grand Maison vs Cyp. Guil-
lemette, 5239.73 :

Félix Beaudetvs L'Union
tuelle Universelle, S100.00 :

J. F. Bellefeuille et al vs PP. Hé-
bert, Sr30.00 :

Mu-

COUR Di CIRCUIT

JA, Rousseau vs Nap. Gingras

S40.62 ;

James AL Scott vs Leger Dessu-
reau, Sb7,22 :

J. G. Harnois vs E. Lacerte.
00:

6
$10.00 }
A. Duplessis v.
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Harnois vs A. Michelin.

J. Tatour, $4.00:
s A. Guilbert, $24.00;

P. Houle vs Ulric Courtois,
$15.00 :

   
IL. P. Houle vs I. Gélinas,$12.00
F. Lampliron vs H. Boisvert,

$23.00 ; ,

H. Lefebvre vs AL Tafleur,$90.00;
Pierre Grenier vs J. B. Testier,

$11.00;
Olévine Rocheleau vs: Joseph Ro-

cheleau. $21.00;

The R. M. Beal Leather Co vs H.
Duguay. $40.19;
A. Gaudet vy

$15.00:
. J. Thibodeau,
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CRAVATES

 

Chemises de “
couleur des der- |
nières nouveau-

 

 

 

nousfaire
unevisite
avant de
faire vos
achats.

a

Nos chapeaux sont main-
tenant tous arrivés et nous

~ avons un choix pour satis-
faire les plus difficiles.

HARDES-
FAITES

Vousdevez ache-
ter vos Hardes-
faites chez nous
parce que nous
les manufactu-
ronsnous-mémes

 

 

Venez

 Telephone 385.

Blais & Frere
MARCHANDS-TAILLEURS

8, RUE DES FORGES, 8
TROIS-RIVIERES

et que nous les
faisons avec des
tweeds nou-
veaux, des four-
nitures de pre
mière classe, un
fini et une coupe
garantis.      
  

NECROLOGIE

Le 20 du courant, Madame T.
Bournival de cette ville, décédait à

Montréal où la sollicitude de son
époux l'avait conduite, pour teyler
auprès de spécialistes expérimen-
tés, un dernier effort, afin de l’ar-
racher à la mort qui la menaçait
depuis quelques mois.

Frappée, il y a près d'un an,
jour même du décès subit de feu
M. le Juge Desmarais, d'un re-

flux de sang au cerveau, contre

l'attente des médecins, elle se rele-
va de ce rude coup et l'automne

dernier, donnait à sa famille des

espérances d'un complet retour à
sa forte santé d'autrefois, mais ce

mieux n'était que temporaire ;
pour la seconde fois, ce printemps

le

les médecins la condammnèrent et
conseillérent des soins spéciaux
que seul un hôpital privé pouvait
donner, Cette dernière ressource
fut donc tentée avec des alternati-
ves pour ses parents et amis d'es-
pérance et de déconragement.Mais
que peuvent l'art et la science
contre les décrets divins ! Son sort
était scellé et Dieu la rappela à
li dans la semaine même où son
divin fils se sacrifiait pour I'hu-
manité, semaine pendant laquelle
eileméme avait exprimé le désir
de mourir.

Madame  Bournival n'était pas
une femme ordinaire.

C'était une chrétienne à la foi
vive et ardente : jamais le doute
“'effleura son espr®. ; jamais sa

confiance en la divine Providence
ne fut ébraniée. Pieuse sans osten-
tation, dévonée jusqu'au sacrifice,
ses pratiques de dévotion allaient
toutes pour le soulagement tempo-
rel et moral de ceux dont elle
connaissait les souffrances et les é-

   
Pret Elie Fit le pélerinage de
Terre nted avec fruit pour cHe-
méme et les siens, et sur le tom-
beau du Sauveur où elle voulut €-
tre reçue de l'Association du St-
Sépulere, personne ne fut oublié:
à Rome, à sa demande personnel-
le la bénédiction du St-Père tra-
Versa les mers et vint s’épandre sur
tous ses protégés.
Jugement sûr, caractère ferme

et bien trempé, tempéré cependant
Par une douceur étonnante chez
Une femme aussi énergique, elle é-
tait de bon conseil et plus d'une
infortune venue près elle avec
des pensées de désespérance, s'en
retourna  comsolée et vovant clair
dans ce détale où instant d'a-
vant elle se perdait.
D'une haute éducation morale et

 

intellectuelle elle avait un réel ta- |
Elle excellait dans |lent d'écrivain.

le genre épistolaire et la lecture
de ses lettres était toujours un ré-
gal littéraire. Ses poésies dont
quelques«unes furent puhliées, mal-
£ré ses protestations, car elle a-
Vait la modestie du vrai talent, fi- !
fureraient dans un recueil d'un
Maître de l'art, que de fois, dans
des occasions particulières, elle im-
Provisa un cantique de circonstan-
ce, sur le coup du moment et sans
effort. De retour de son voyage en
Palest}ie, elle commença la compi-
tation de ses noteset le volume
de ses relations de voyage était
aux deux tiers achevé lorsque le
paralysie| vint rendre. inerte:la
1
KEEBTacs

 

un
que de se voir s'en aller graduel-
lement sans avoir mis la main à
son œuvre de prédilection.
Aux bonnes œuvres trifluviennes,

il manquera désormais son dévoue-
ment, son activité, les ressources

d'une imagination fertile, toujours
prête à faire face à l'imprévu.
Née à Gentilly, comté de Nicolet

le 10 octobre 1852, Madame Bour-

nival s'éteint dans sa cinquante-
troisième année, alors que tout de-
vait au contraire lui promettre un
repos bien gagné et un doux ache-
minement vers une vieillesse hen-

reuse et exempte de soucis mais

 

  
he cherchons pas à sonder les des-
soins de la Providence; Dieu l'a
rappelée à lui, qu'elle repose en
paix dans le sein de sa gloire !
La défunte était la fille de feu
JV. Genest, en son vivant de

Trois-Riv@res el la sœur de M. JF,
15. Genest de Sherbrooke, A. T.

Genest, d'Ottawa ot de Madame

A. Tupien, de Ste-Flore. Elle lais-
se sur. cette terre, son époux, M.

Thomas  Bournival, ses deux fils

Roch et Kdgar.
Iæs nombreuses  offrandes de

fleurs et de bouquets spirituels qui
ont étl* déposés sur sa tombe, ain-

si que la foule considérable de per-

sonnes qui sont venues prier prés de
sa  dépouille mortelle témoignent
de la haute estime en laquelle elle
était tenue.
Que sa familk éplorée veuille

lien accepter l'expression de nos
sincères condoléances.

PUNEBrAITLE

Mercredi, a l'église paroissiale
ont eu leu les funérailles de feu
M. Maxime Vanasse.
Le devil était conduit par M. F.-

X. Vanasse prinetal du Business
College, M. Georges Morissette, F.

X. Morissette et les amis de la fa-
mille,
Les porteurs étaient MM. [upien

Leckajr, Marehand et Vadeboncœur.
La levée du corps a été faite par

le Rév. I Lamothe et le service

chanté par le Rév lé. Fusev.

 

Mercredi matin, à l'église pa-
ruissiale avaient Heu les funérailles
de fen Joseph Lajoie. Un grand
nombre due parents-et d'amis sui-

vaient le cortège funèbre.

Le denil était conduit par le Rév
Frère Lajoie de la Compagnie de
Jésus et Léon, Îrères du défunt :

MM. Lucien Lajoie, Jacques Bu-
reau JM. I, Léopold Girard, Ju-
les Trépanier, Dr C. 15. Darche et
Réal Tajoie et nombre d'amis.
Les porteurs étaient MDM, Ri-

chard et Alexandre Lajoie, Albert

Dumoulin, 1’. Désaulniers,- Louis

Bureau et Fdimond Mailhot.
La levée du corps a été faite par

le Rév. KE. Dusseault et le service

frmèkre chanté par le Rév, M. Le-
mire, assisté de MM. Fusey et Ja-
cob comme diacre.et sous-diacre.

Remarqués au chœur, MM. les
Chanoines Marchand et Denoncourt
MM, les alibés Dusablon, Dusseault

et Thibodeau.

Hier matin avaient lieu les funé-
railles de feu Philippe Rocheleau,

à l'église paroissiale.
Le deuil était’ conduit par ses

frères MM. Albert et Fdouard Ro-

 

cheleau,par MM.N.L.Denoncourt, F.
AIPASa

0
des tourments de sa maladie X.Panneton,  C.W.Rocheleau, AIf.

Rocheleau, Frédéric Rocheleau, Al-

bert Olivier, Emile Olivier, Arthur
Olivier et un grand nombre d'a-
mis du défunt.

Les porteurs des coins du pocle
étaient quatre membres de l'Union
Musicale et la fanfare suivait le
cortège funèbre.
La levée du corps à été faite ar

M.  l'abhé Lemire et le servie a

été chanté par M. l’abbé À. Moreau
assisté de MM.les absbés LL. Chartier
et 1£. Gélinas.
Remarqués au chœur, MM. les

chanoines Marchand et Denoncourt

MM. les abbés Dusahlon, Thibodeau

et Lemire,

ont eu fieu les funé-
railles de Madame Thomas Bour-

nival. Une foule nombreuse accom-
pagnait la dépouille mortelle.
Le deuil était conduit par M.

Thomas  Pournival, MM. Roch et

Edgar Bournival, J. FE. Genest,

Arthur T. Genest, L. U. A, Genest
Armand Genest, W. Grant, J. Lu-

pien, Pl. E. l’anneton, Art. Panne-
ton, Fug. l’annegon et nombre d'a-

mis de la famille.
Les porteurs des coins du pocle

étaient l’Hon. S eur Montplai-
sir. M. Gédéon Désilets, Comman-
deur de l'ordre de St-Grégoire k
Grand, MM. J. 0. 1. Woods, M.D.

Louis Badeaux, négociant,et Mesda

mes  F. S. Tourigny, L. P. Nor-
mand, I. Girard et AMAph. Méthot.

La levée du corps fut faite par
M. l'abbé JT. A. Moreau du Sémi-
naire et le service funèbre chanté

par JM. Pabbé Elisée Panneton, as- |
sist} de MM. Lemire et Fusey com-
me diacre et sons-liacre.

Remarqués au chœur Sa

deur Mgr Cloutier, Mgr Richard,
MM. les Chanoines Marchand et

Dononcourt, MM. les abhés Arcand

Moreau, Thibodeau Favob, te Rev

P. Augustin, le Rev. Frère Orestus
LJ

Je crois que le LINIMENT MI-
NARD peut guérir tous les cas de
diphtérie. “

MAD. RUBERS BARER,
Riverdale.

Je suis certain gue Je LINI-

MENT MINARDaidera la crois-
sance des cheveux.

Mad. CTIS. ANDERSON.

Stanley, LP. FE.

Je crois que le LINIMENT MI-
NARDest le meilleur remède de
famille qui existe sur la terre.

MATTHIAS FOLEY
Oil City, Ont.

—_———

Hier matin,

 

  

Gran-

  

    

Prevince de Quêtec,
Diatriet dex Tr. is-Rivières,

COUR SUPERIEURE

In Re

DROLET, LASYONDE x CIE,
Requétants cession ;

Canada, }

va,

J. A. l'ANTALEON TREPANIER, mar-
chand, de St-Stsnislas, cemté de Cham-
plain,

Débiteur cédant.

Avis est donné eux créanciers du présent
débiteur cédant, qu'en vertu d'une ordon-
nauce renduv ce jonr par Sa Seigneurie
Monsienr le juge Cooke, une assemblée des
eréanciera du présent débiteur cédent sera
tenue au palais de justice, en la cité de

Trois-Rivière8, le premier mvi prochaio, à

dix heures du matin, pour ls nomination
d'un cuiateur et des inspecteurs à 808 bins.

SIROP D'ANISGAUVIN
LA MEILLEURE RAISON qui dvrait

vous engager de «livisir, de préf rence à tout
autre,

LE SIROP D'ANIS GAUVIN
c'est qu'il ne contient “neun n° récique viclent,

PAS D'OPIUM NI MORPIINE —<t qu’.l na

pas son égal pour guérir lINSOMNIE, LKS

DOULEURS DR LA DENTITION. LE RHUME,
LES COLIQUES, LE CHOLERA lite

EN VENTE PARTOUT 0 23 CENTS
é RES

 

Sirop
d’Anis

Gauvin
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Pour cadeaux zllez chez

À BERG
HORLOGER,
BIJOUTIER.

OPTICIEN,

no, 40, «UE;
TROPFi

a,
NeSos

DFS FORGES
11H US.

  
Importata ne Montres Horloges, 1
pputeries, enterirs, Verre coupe, mai-
chandises cuv“re, bronze. porc]aine
avon time die chapel tel monies en
ae ARGENT, Médiglles ne,

Viivrage foit par dercuert <= de pre-

«dre: reçue par ju malle
Cites pour 0 pin cent deini.

G14. MORISSETTE
* ARCHAND PLOUBIER

}5-37 DU PLATON
à ROIS-RIVIEKES.

———0_-

PLOMBIER, FEKBLANTIER,

GAZIER ET COUVREUR

beipourbe raz Acotylone
‘

veu ree Plan

Gren
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SPÉCIALITÉ :

Pour la pose d'Appareiîls de Chauffage a

Eau -hauUde,! Vapeur e- Air chaud

VOIR EN MAGASIN LES

FOURNAISES.

RADIATEURS,

Bang, CLOBETS,

tous les matériaux nécessaires a cette fin
————

AGENT

POUR LES COUVERTURES

ET PLAFONDS METALLIQUFS ‘Trote-ftivières, 32 Avril 1905.
TOURIGNY & BUR Riocare ju Gardi ire . '

DE TORONTO.
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1 Adfi a hoi lui versant dans resses ’Pons le Cutivatiur IBouche ee contendanse Priuies Moro \dares
Jai une jument âgée de 4 ans Quand le lait sera insuffisant, on Avocat

qui vient de donner naissance à un
poulain, 13, jours avant son temps,
C’est une belle jument percherontte,
forte et grasse. Cependant, elle n'a
pas de lait. Comme je crains pour
la vie de mon pou,ain que pourrai-
je bien donner à la mère pour lui
donner du dit ? Y a-t-il des-ju-
ments qui n'ont pas de lait ?
Réponse.—Certainement il y a

des juments qui ne sont pas bon-
tres laitières et qui n'ont pas par
conséquent la guahté fondamentale
d'une bonne. élevense car pans lait
de jument il est impossible d'avoir
de bons poulains.
Cependant avec de la patience et

des bons soins on peut parvenir à
améliorer une jument sous le rap-
port du rendement du lait. Ces ju-
ments sans lait sont généralement
très nerveuses. C'est pourquoi il
faut les traiter et les approcher a-
vet beaucoup de douceur. Îl faut
les flatter, leur parler doucement
et finir par caresser le pip que
vous ‘prassez légèrement en tous
sens avec la main, tirant de temps
a
pour les allonger : gr
avec un peu de safpdoux chaud:ce
travail du pis à la Main, ces ca-
resses, ces légères pressions ont u-
ne action bienfaisante, efficace sur
les glandes mamumaires dont on
augmente de beaucoup l’action se
crétive,
Ces “messages” du pis sont pra-

tiqués sur une grande échelle sur
toutes les femelles domestiques des
grandes fermes en Allemagne, en
Ecosse et un peu partout en Euro-
pe.

Il faut adopter
nourriture appropriée, suceulente
se rapprochant de l'herbe verte
champs. Rappelez-vous que le lait
contient 85 p. c. d'ean. Comment
voulez-vous qu'une vache ou une
jument donne beaucoup de lait
quand on ne lui donne qu'une nour
riture sèche, comme du foin, du
trêfle, de la paille et’ de l'avoine.
C'est pourquoi tous ces fourrages

 

ssez le pis

  

en outre une

 

 

 

  

devraient être hachés. arrosts
d'eau sucré à la mel ;, eau fore
tement sucrée, pressés pendant
quelques heures pour leur faire su-
bir un commencement de fermenta-
tion. Les sucres desséchés dans ces
fourrages devenant en dissolution
par le contact de l'eau et la fer-
mentation. contribuent beaucoup
i la production du lait. Le tout
devra contenir du son de blé qui
est coitsidéré comme l'une des meil-
leures nourritures pour la produc-
tion du lait. Il faudrait av moins
un Tepas de carottes par jour.—
Mais malheureusement, à l'heure
Qu'il est où sont-ils les cultiva-
teurs qui ont des carottes à don-
ner à leurs animaux ?
Pourtant, ia chose serait facile

si on voulait. Et chaque cultiva-
teur devrait s'appliquer à avoir
toujours en sa possession une cer-
taine provision de ce légume indis-
pensable à la sauté de ses animaux
et à la production du lait chez les
femelles doinestiques récalcitrantes
au lait.
Ne donnez pas d'eau froide à vo-

tre jument, mais de l'eau tiède a-
vec deux ou trois jointées de son
de bé ct une jointée de farine de
blé.

La jument qui vient de mettre
bas, «4 besoin de rester à l’écurir
Pendant une douzaine de jours,
pour se rétablr des fatigues qu'el-
le a cprouvées.
Présentez le poulain ay pis de sa

Mère tres souvent. S'il refuse de
têter. humecter le pis, les travons
avec un linge imbibé d'eau suerce
tiède. Sovez patient. si le petit
peut saisir et suver les travons,
cela contribuera beaucoup à la
production du lait.

Si après tous ces soins, la mère
reste sans lait, 1] faudra bien a-
Voir recours à l'allaitement arti-
ficiel. Si l'on ne peut donner au
jeune sujet une mère d'adoption,il
faut lui faire boire du lait de va-
che chaud dans un vase. Pour I'ha-
bituer prendre cette nourriture,
on se sert d’abord d'une bouteille
bouchée d'un Hiège qu'on place dans
sa bouche, puis on l'amène insen-
sthlement à boire dans un ca
large ouverture. il refuse de
prendre wins wa nourriture, om le

  
    

 

y  @joutera de la farine de blé où
d'orge, etc, où une décoction de

quatre parties de blé ou d'orge et
d’une partie de graine de lin.
D'allaitement artiliciel est loin

de valoir l'allditement naturel. Les
poulatns qui y sont soumis n'ont
jamais la vigueur, la taille, la
force de ceux qui ont eu l'avanta-
#e de l'allaitement naturel.

J'ai un chien qui a mai à une
oreille, laquelle laisse échapper de
la matière et une très mauvaise
odeur. Quel remède faut-il faire ?
Réponse.—Votre chien est at-

teint du catharre de l'oreille, in-
flamimation très fréquente, surtout
chez les chiens à longs poils.
Comme le dit le “Petit Livre 

autres sur les trayons comme

d'Or” à la page 199: ‘Il s'écou-
le de l'oreille un jus à odeur infec-
te.”

Ia douleur et la démangeaison
portent l'animal à secouer la tête.
Dans ces chocs répétés, les oreilles
se blessent à leur extrémité, où se

développent des chancres. Cette
maladie est sujette à récidiver.
Nettoyez l'oreille À fond avec de

l'eau tiède phéniquée (acide carbo-
lique, 1 cuillerée à soupe, cau chau
de, 50 cuillerées à soupe). Sèchez
et faites pénétrer dans le conduit
de l'oreille un peu de mélange sui-
vant :

Dermatol, trois drachmes ;

lodolorme, deux drachmes :

Empois en poudre, cinq drach-
nes ;

Faites ce pansement tous les
jours ou bien encore appliquez, à

!l'aide d'un pinceau jusqu'au fond
de la couque deux cuillerées à thé
de  Beaume Résolutif, mélangé à

| deux cuillerées à thé d'huile d'oli-

 

ve.
Cette préparation transiormera

le jus, en atténuera la mauvaise

  

‘odeur, et après plusieurs appl
tions  guérira cette maladie si re-
belle et si repoussante. On con

 

le aussi de laver les oreilles avec
de l'eau de graine de lin, conte-
nant une cuillerée à soupe de bo-
fax par chopine, avec de l'eau tiè-
de et du savon de castille, et in-

jecter après cela, daos les ortilles,

de l'eau tiède contenant une cuille-
rée à thé d'alun ou de vitriol
blanc par pinte. Il est bon aussi

de laver les oreilles avec des décee-
tions de feuilles de noyer ou d'é-
corce de chine. ’ .
Pai un cheval qui depuis le mois

dé Décembre dernier est atteint du
rot. Si vous connaissez un remè-
de, veuillez donc 1me l'indiquer.

Réponse.—Dodds,  conseilk de
mettre le cheval dans nne boxe où
il ny à que les murs, le plancher
et le plafond afin de Ini ôter tou-
te chance de tiquer ; de le faire
travailler et de le soigner à des
heures régulières, On Int met sa
nourriture à Lerre,
Gambault et Thierry, conseillent

l'emploi du coltier à tie. C'est une
lisière de cuir de deux pouces de
largeur,  bouclce, qu’on serre au-
tour du cou à

qu’on ne pui
et qu'on desserre un peu pour
l'heure du repas. Le collier ne gué-
rit pas certainement, mais au
moms il empêche le tic et par là,
le cheval de dépérir.
Comme il arrive parois que le

tic dépend d'une mauvaise diges-
tion, dit Thierry, une on deux
cuillerées à soupe de soda à pâte,
matin et soir. dans du son humee-
té, donnera des résultats satisfai-
sants.

AGITATIONBOER

  

  

   

Dans le courant du mois dernier,
le grand journal anglais le “Stan-
dard” uw requ d'un correspondant
de Johannesburg une information
aux ‘termes de laquelle le général
boer Beyets aurait, dans une réu-
nion publique, pris la parole pour
violemment attaquer le gouverne-
ment britannique.
Le général Bevers aurait, entre

autres che déclaré que si la pa-
tience dd vompatriotes conts-
nuait à être poussée à bout par
tout un ensemble de mesures vexa-
toires, ils n'hésiteraient nullement
à envisager l'éventualité d'une nou-

   

 velle guerre.

Qu'en adviendraitdl, cette fois ?
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Un véritable spécifique dy la Constipation sont les Tabloites Pur-° himiqueagissent sûrement sans coliques, ni chaleurs À l'estomac.la boîte, Par la poste, pur réception du mon
MERICAINE, 374 cue St.
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Pour les Hommes

A
“od 1

Cf REMEDE GUERIT LES Mataons DE COEUR, DE POUMOI
TROUBLES NERVEUX

13 UT PARTICULIÈRES
TITUE LE SYSTÈMEQUITTER

HOMMES LES EY CONSERVE LA

Tas informations lire la crccufarrPorBut48ogaBoiTss Pound. to
Chur veras maRtHan D sn 12° Me

  
Fec-Smile exact d'une boîte de Pilules Moro.

Donnez-nous un hommebrisé par les excès, la dissipation, un travail
Krop dur, les tracas, ou par toute autre cause qui ait sapé sa vitalité,
avec les Pilules Moro nous le rendrons aussi vigoureux en tous points,
que n’importe quel homme de son âge. ,
Les Pilules Moro ne feront pas un hercule d'un homme quela nature

n’a pas créé pourêtre fort et vigoureux, mais elles rendront cet homme
plusfort qu'il n'est. Quantà l'homme qui a été fort et qui 2 perdu sa
vigueur, elles le feront aussi fort qu’il n’a jamais été, :
Les Pilules Moro rendront à tout homme ce qu’il a perdu soit par la

maladie, par l’usage immodéré de la boisson, par les abus de jeunesse ou
. par la mauvaise conduite, ue

Ug hommequiest nerveux, dont le cerveau et le corps sont faibles,
qui doét mal,s’éveille plus fatigué que lorsqu’il s'est couché, qui est
ficilemuat découragé, enclin à songer continuellement à sa maladie, qui
à perdu tonte ambition, toute énergie, recouvrera sa vigueur et son cou-
rage par l'usage des Pilules Moro.

Les Pilules Moro guérissent les douleurs dansle dos,les jointures et
les muscles, les douleurs intermittentes dans les épaules, la poitrine ou
les côtés ; les maux de reins, le lumbago,les rhumatismes,le tran.
chement d'urine ; les affections de la vessie, les palpitations de
cméte, et surtout amènent toujours une bonne digestion chez les hom-
res q ti souitrent de ‘eur estomac. Elles donnent un merveilleux pouvoir
aux Merfs allaibls et fatigués.

Si vons êtes taalades, fatigués, faibles, nervoux, dyspeptiques,
abattus, souñrants, ne faites pas d'erreur ; laissez de côté boissons,
bière, whisky, narcotique : le: Piluies Moro sont le seul remède qui
puisse vous remettre à ia santé ;
Tous les hommes peuvert proriter des lumières des Médecins des

Pifules lioro. Hounues, vous tous qui souffrez et n'avez pu trouver
mille pari soulagement à vos donleurs, écrivez-leur ou allez les voir à
b:urs Tmreaux, au Mo. 1724 rue Ste<Catherine, Montréal ; il ne vous
en coûLera pas un sou ct vous pouvez être certains qu'ils vous guériron*.

Les Pilules Moro se vendent chez tous les marchands de remèdes. Si
vous ne pouvez les trouver dans votre localité, nous vous les enverrom*
gac ir malle, sur réception du prix, soc Ja boîte, ou six boîtes pour $3.50
fuicessez vos lattres: Compagnie Médicale Moro, 1724 rue Ste
Cataerine Montréal. ° °
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Prix : $5.00,

$10.00,

$15.00,

$25.00.
Cylindresov Plaques (1isques)™

WILFRID LEsack,
22 Des Forges.  3-Rivières:
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Avec

47, rue Royale, Trois-Rivières, .
aa

P, N. Martel C. R.
N. L. Dunes(+p

MARTEL & DUPLESSIS
Avocats

Rue St-Joseph
Trois-Rivières.1,8,1904

JOS. G. HARNOIS

Avocat
33 Avenue Laviolette

Trois-Rivières
—_—

GEORGES METHOT
Avocat,

17, Bonaventure, Trois-Rivières

JOSEPH 1 ‘
Avocat

27, Rue Alexandre.
1,5,04

  

—_—
J. A. COMEAU, L. L. B

Avocat
13a Alexandre
Trois-Rivières.

Tell. Bell 201. B. P. 645
A. LEBRUN
Notaire

11 Bonaventure
Argent à prêter, à “la ville

et à la campagne, sur garan-
tie hypothécaire ou autre.

Tel. Bell No 110
Dr. J. E. DOHAN,

Chirurgien-Dentiste
Trois-Rivières, P. Q.

Bureau en haut de la Phar-
macie Williams.

20 4

 

TELEPHONE 27. B. DE PosTE 504:

C.E.DARCHEM.D.C.H.
5 Rue ALEXANDRE

PROIS-RIVIERES
Voisin de 1a Banque Québec
—_—

LES DOCTEURS

De BLOIS & TOURIGNY
Anciens Eléves

DES HOPITAUX DE PARIS
Unt outer des Bureaux de consultation a®

No. 21-
AVENUE LAVIOLETTE"

TROIS-RIVIÈRES.

Medecine, maladies des femu cs, maladie À
nerveuses et chroniques,

 

Heures de ones: | 1

Jos. Lambert
Marchand-Tailleur

189, Notre-Dame, Trois-Rivieres.

À l'honneur de porter à la
connaissance de sa nombreuse
clientèle que son spprovisionne-
ment de

Marchandises pour le Printemps
est maintenant au grand com-
plet.
Comme par le. passé on trou-

vera chez Jui desarticles de tout
premier choix aux prix les plus
bas

f@-Spécialité: Bontons pour
costumes de Dames faits sur
commande et â très bas prix.
282,04

  

 

I" ON DEMANDE. — Des ou-
wriers et ouvridees sachant
coudre À la machine. Aussi des
tailleurs dans le gros cuir.
S'adresser à la

BALCER GLOVE MFG CO.
Trois-Rivières, Qué.  
 

MINARL'S LINIMENT 
guerit les rhumes.
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FEUILLETON DU TRIFLUVIEN. ne me serais pas attendu à cette grille fermée à double tour. ; e Pilules Rouges
_— plaisanterie. Pour la veille d'une | —Demonio, j'aurai jetè la clef‘ POUR LES

exécution, votre révérence est sin- [avec le concierge dans le puits,

La Fiancée du

Vautour Blanc
PAR

A. de I.AMOTHE

CHAPITRE 1X

 

A TROMPEUR, TROMPEUR ET

gulièrement gaie.
—Tiens ! encore.
—Et certainement, ce sera com-

me cela toute la nuit, le mâle ap-
pelle la femelle ct la femelle ré-
pond au mâle, je déteste ce cri-là
on dit que ça porte malheur, je
vais bien les faire finir,
Et sans attendre de réponse, il

ouvrit la porte de la salle don-
nant sur la cour et se mit à-frap-

DENI, per des mains en criant :

—Taisez-vous oiseaux de mal-
Suite heur, je sais assez que vouk Êtes

là, ne nous rompez plus la tête.
—Demonio ! tu m'as vu cent

fois avec don Ponce, c'est moi qui

avec Peppe ai conduit la voiture le

jour de l'évasion, tu sais ; regar-

de-moi, lève ta lanterne si la lune

ne te suffit pas.
—Ah ! oul je te reconnais main-

coquin, s'écrin le gardien
en lui mettant sa lumière dans ic

visage, et c'est justement pour ce

Ja...Ah ! brigand, je suis mort..…ut

tenant,

11 tomba comme une masse,
—Voici fui est fait, vite au nuits

avant que le sang coule, murmura

l'assassin.
Tributor

lui-méme

demeurait stupéfait ;

et cependant c'était d'un coup de
stvlet dans le cœur, que, sous sus

le bandit venait de frapperveux,

le gardien.
M l'aida cependant à enlever le

«adavre, qu’ensemble ils précipité-
rent dans le puits ; quelques pelle-
tées de terre suffirent pour effacer
la trace du sang.
Après le gardien ce fut le tour

du commandeur.
ll ne fut pas méme besoin de le

baillonner, il se laissa emporter

sans ouvrir les yeux, se contentant
de grogner sourdement. Ses deux
porteurs le déposèrent au fond du
souterrain, où pour plus de sûre-
té on le descendit dans une cuke
vide, d'où 1 était impossible qu'il
pût sortir sans aide. 11 Ne Jaissa
faire, se retourna sur le flanc et

recommença à ronfler ; le bouca-
nier ferma la porte à double tour,
mit la clef dans sa poche et re-
monta avec José. \î
De retour dans la salle, ils s'oc-

cupèrent à mettre en ordre les cos-
tumes, les cierges, les croix, les
bannières. +
Au moment où ils étaient le plus

en train, fra Eusebio parut tout à
coup.
—Votre révérence voit que mous

touchons à la fin de notre travail,
s'écria José, j'espère qu'elle en se-
ta satisfaite. :

—Parfait, parfait, moi anssi j'ai
bien travaillé et mis la dernière
main à imon homélie.
—Ce serait le moment de vous

reposer, senor, demain vous aurez
besoin de toutes vos forces et quel-
ques heures de repos...
—.J'aurais auparavant un mot a

dire au commandeur et, je te prie

de...

—Parlez, parlez, votre révérence,

interrompit le gambusino.
—L'affaire dont j'ai à lui parler,

le regarde personnellement et je ne
youdrais pas...
—Si c'est une affaire, il est bien

inutile de le mander devant vous,

iT «st plein comme nne outre et
ivre comme un pore.

—Raison de plus, car c'yst prici-
sément une remontrance que je dé-
sire lui faire, au sujet de ce vive
dégoûtant, auquel il n’est que trop
enclin, jel’avais déjà prévenu que...
—Ah! c'est donc cela, qu’il est

sorti précipitamment en mme recom-
mandant, si vous le demandiez, de
vous dire, qu'il avait été appelé de-
hors pour je me sais quoi d'impor-
tant.
—C'est vraiment pittoyable et je

me verrai obligé de préventr don
Ponce de ce qui se passe à sbn
Hatto ; c’est un vrai chagrin pour
moi, mais ma conscience me l'or-
donne,

—Dès qu'il sera entré j'avertirai
votre révérence, reprit José, vous
pouvez en attendant dormir une
heure ou deux, voici brentôt 1m-
nuit,

—L'inconduite.
mote
jusqu’à

  

de cet homme

le sommeil, et je sens que,
, ce que je lui aie ‘sévère-

 

ment pañlé, le;Gommeil ne fernièra;
pas mes paupières.
—A votreplace j'essayerais.
—w'estce que cela ?

   

 

avait fouillé José pour
s‘assurer qu’il n'avait pas d'armes

Puis il rentra en ajoutant :
—UÜ n'y à qu'à leur parler ainsi

pour les effrayer.
—Oui, uvec accompagnement de

claquements de main, qui ont fait
plus que tes paroles.
—C'est encore possible, repartit

José, ça, voici notre ouvrage ter-

miné et je ne seraïs pas fâché de
dortnir un couple d'heures, car j'ai

fait une rude journée.
—Dors, mon garçon, je causerai

avec ton camarade.

—Avec un sourd et muet ?

—C'est vrai, j'oubliais, murmura
fra Eusebio, qui décidément n°’a-
yant plus envie de dormir, alluma
une cigarette en se promemant de
long en large.
En désespoir de cause, José s'é-

tendit tout de son long sur un
banc et se couvrit le visage de son
tmouchoir.
—Que

moine.
—Votre révérence le voit, je n'ai

plusque deux heures pour dormir

et je les emploie.
—Toi aussi tu vas te coucher,

fit le moine en s'adressant à Tré-
butor, qui heurcusement se sou-

vint à temps de ses infirmités.
—Allons, murmura le directeur

spirituel de la pieuse Inés, je vois
que je perdrais mon temps à vou-
‘loir parler à ce sourd, Je mieux
pour moi est d'aller. attendre le

 

fais-tu 13 ? demanda le

commandeur dans la loge du con-
ciergre.
—Cutcharez est sorti en fermant

la porte, votre révérence, batbutia

 

José entre deux bañllements.
—Sorti, pour quoi faire ?
—Accompagner le commandeur

qui est son parent, et boire avec
lui chez quelque ivrogne de ses a-
mis,
—Quel horrible défaut que l’ivro-

gnerit, tu y étais porté autrefois,
reprit le moine, mais j'ai tout lieu
de croire qu'à présent. José, tu
ne in’écoutes pas… José,

Inutile, José ronflait comme un

<anon de vingt-quatre.
Force fut done à fra Kusebio

d'aller s'étendre lui aussi sur un
canapé, où, en dépit de préoe-
cupations, un lourd sommeil vint

le surprendre dans le cabinet mé-

me du marquis. .
Cing minutes plus. turd, le dor-

Meur était enfermé à double tour.
—Â présent que nous sommes

les maîtres, dit alors le gambusi-
no triomphant, le moment est ve
nu de répondre à ces pauvres

chouettes, que le moine mous a
empéché de traiter plus poliment.
Rien ne vous arrête, sortez, vous
leur donnerez le signal convenu.
—Sortons l'un et l'autre si) te

plait, répondit Trébutor toujours
défiant, et avec raison, de la loyau-

té d'un traître, qui pour dé l’ar-
gent vendait à la fois ses bienfai-
teurs et sa ville.
—Voici mon poignet, fit simple-

ment le lépero en présentant sa
main fermée. .
—Que caches tu là ? encore un

poignard.
—Rien

tes.

—Tu as déjà trouvé l’occasion de
voler ?
—Moi voler, senor, fi donc, ‘ja-

mais, seulement en ouvrant par

hasard un secrétâire, dans le cabi-
net où dort fra Eusebio, j'ai trou-
vé dans un tiroir quelque menue
monnaie, que probablement le mar-
quis de Valdemar* y avait placée,
à ‘mon intention, alors, pour que
personne ne lui dérobât en:son ab-
sence et comme 1] est mon débi-
teur… an

—Tu t'es payé par tes mains en
prenant une poignée de pièces d'or
que tu appelles des piécettes, tu es
sans gêne. __
—Il n’y avait pas -d'autre mon-

 

qu'une poignée de piecet-

  -ce raie, ‘Tépondit José“d'un ton de—Un cri de cchouettes,, |Miaiserie lement naturel que,—En es-tu

sûr

? ! q 3 Àpleré1eBpaviséiges circonstan-
—Que vo vous -qub de, soit ps,Prébu né put s'empêcher depuOn dit que c'est par ce cri que sourire, mais reprenant aussitôt
s sonladrones s'appellent s_Je

bois, Sabre Mit 1
—Des ’écriaTadrones, - 1%"?

gambusiterRpCCRRARE SERRE
métal vla ridE 10NS

bourg,

rx ong,M1. :
Ensemble, ils travemsérent de

fiouveau la cour et arrivéRat ala

murmura le gambusino en essayant
en vain de forcer la serrure.
Sans répondre, le boucanier ra-

tnassa l'énorme bâton du malheu-
reux  Cutcharez, et le passa sous

la porte qu’il souleva hors de ses
Fonds.

Puis portant la main à sa bou-
che, il fit entendre un sifflement

module d'une manière toute parti-
culière.
Presque au même instant, des

ombres se dressèrent de l’autre cô-
té de la route.
—Entrez et silence, fit Trébutor.
La colonne des aventuriers le sui-

vit, le léopard en tête, auquel son
matelot racontait rapidement ce

qui s'était passé.
—Que faut-il faire maintenant ?

demanda le Léopard.
—Changer vos costumes contre

des robes de pénitents et des ca-
goules que vous  rabattrez sur
votre visage, mais cela sans bruit
aucun, on pourrait nous entendre.
En un instant, les prétendus es

débarrassés de leurs dé-
    

pagnols,
froques, beaucoup plus génantes

que les robes noires, apparurent
dans leur tenue de boucaniers, sauf
cependant la coiffure et Je fusil,
dont ils avaient dû se séparer sur
le Saint-Pierre, le chapeau haut et
les brachies Ttant choses impossi-
bles à dissimuler.
—C'était le moment critique, car

si fra Fusebio les eut aperçus en
ce moment, il aurait pu de son
cabinet sonner la cloche d'alarme,
Sans que personne pût l'en empé-
cher,

Seuls José et Trébutor ne se dé-
guistrent pas, mais pour employer
leur temps, ils prirent à bra ‘
vestes, culottes el chapeaux, qu'ils

allèrent jeter au fond du puits, de
peur qu'à la vue de ces vêtements
tout différents de ceux des esclaves
nègres, le moine ne conçût quel-
qu SoOUPÇONS sur la nationalité
de ses prétendus pénitents.
Quand chaque aventurier ent re-

vêtu son costume, 31 en restait en-
core une douzaine que Trébmtor
voulait faire également disparaître
et que déjà il s'apprétait à enlever,
lorsque José lui fit remarquer que
fra Euschio en savait k nombre
et que d’ailleurs pour le conf.êmer
dans sa parfaite confiance, il
neeessaire

 

 

  

ait
1 de faire revêtir devant

lui par de véritables nègres, que le
gambusino se chargerait de faire
venir au moment vouln.
Le  Léopard s'informa alors au-

près de lui, s'il savait en quel tieu
te la maison Iéonore étuit rete
nie captive, rien n'étant plus faci-
le dans ce cas que de la faire dé-
guiser en pénitent et de Penlever
de cette mnanière.
Malheureusement, d'après ce qu'a

vait raconté fra Euscbio, la jeune
fille avait ‘été conduite la veille a-
vec Ja femme attachée à sa garde
soit au hatto de la colline, soit
plus probablement à Saint-Domin-

 

gue sans doute pour y assister,
sous la surveillance de dona Inès
et de abominable mégère, au sup-
plice du Vautour-Blane, et José,
qui pendant le sommeil du moine,
s'était hasardé jusqu'à l’apparte-
ment servant de prison à Melle de
la  Morelie, l'avait trouvé vide,
dans un état de désordre indiquant
clairement soit nne fuite qui lui Dpa-
raissait impossible, soit un départ
précipité.
Bien que cette nouvelle contra-

riât beaucoup le Léopard, comme
cependant le principal objet de son
expédition, on pourrait même dire
le seul, était la délivrance de son
cousin, il ne crut pas devoir, à
cause de Melle de la’ Morelie, vn-
treprendre des recherches qui, sans
æboutir probablement, ne feraient
que ntettre en péril Raoul ainsi que
ses libérateurs.
Du reste, l'eut-il voulu, qu'il

n’en aurait pas eu le loisir, tant
il y avait de choses à prévoir ou
à régler, de recommandations à
faire à tous les aventuriers, afin
qu'aucune indiscrétion ne vint tra-
hir sous le costume des pénitents,
la chemise de toile des frères de Ja
cote.

Le silence le plus absolu fut
donc commandé à ceux qui ne con-
naissaient pas parfaitement la Jan-
Que espagnole et, à tous indistinc-
tement, il fut ordonné de ne pas
soulever leur cagoule, ne fit-ce
qu'un instant, enfin, et cet article
avait une importance majeure, au
chef de l'expédition seul, apparte-
nait de donner le signal quand le
moment en serait venu, sans que
pour aucun imotif, les frères eus-
sent la permission de se débander,

 

   ‘soit pour piller, soit pour poursui-
vre un ennemi. -

  

Femmes Pales et Faiblos.
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Fac-Simile exact d’une bolte de “ules Rouges.

Nos Pilules Rouges sont une spécialité prur les maladies des fu im
seulement; c’est ce qui fait leur force et Jeur popularité. Hlest is +
sible à un remèdede guérir tous les maur. Jamais, dansl'histoite de la
médecine, un remède n’a obtenu autant de guérisons que nos MMiuies
Rouges, Nous demandons à nos nombreuses clientes de ne pas comparer
nos Pilules Rouges aux autres reméd@s-guérissant tous les maux, emre
autres, aux remèdes liquides qui ne doiyent Jeur effet stimulan: «qu'à
l’alcool qu'ils renferment.

Nos Pilules Rouges diffèrent de tous ces remèdes en ce qu'elles set
une spécialité d'une puissance quitient du prodige. .

Mesdames, si vous voulez restaurer votre estomac, afin que votre
digestion se fasse bien et que ce que vous mangez vous profite ; si vous
voulez renforcer votre foie, vos rogrons et vos Intesties,ain que tenes
les impuretés disparaissent de votre système et quOs nG gouffriez y18
de maux de reins, de douleurs de côté, de p de fois ni de
constipation; si vous voulez avoir un Sang , Pur et rouge, afin

de faire disparaître la pâleur de votre figure, Be vos lévres,ainsi que ces
cercles autour de vos yeux qui rendent afégides les jeunes filles qui pour-
raient être Jolles ; si vous voulez que'von périodes soient régnliéres ct
sans douleur; si vous voulez que vos enfants soient forts et vos 1alau.ies
sans rechute; si vous voulez que le retour de l'âge se passe duuve-
ment, fans souffrance, sans paralysie ni hydropisle, faites un --age
consciencieux des Pilules Rouges de la Cle Chimique Franco.Amé-
ricuine. Elles feront pour vous ce que ne pourroat faire la piupurt des
médecins, r :

* Nos Pilules Nouges guérissent les pales couleurs, les règtes doulou-
Feuses, les irrégularités, les pertes blanches, le mal de reins.les
douteurs dans les côtés ct le bas ve » les palpitations de cœur,
les étuurdissements, la perte d'appétit, la mauvaise digestion, les
gonfiementsetles tiralllements d'estomac après les repas,les fi
mes, les hémorragles, les migraines, los névralgies, tous les trolbles
de la circulation et enfin, tous les symptômes amenés par le-beau mal.
Nos Piiules Rouges guérizsent aussi ia froideurdes pleds et des mains,
les enflures des jointures, les hydropisies, les: paralysies ct tous
les maux amenés par les troubles du retour de Lie

Nousconseillons aux femmesqui emploient nos Pllulès Rouges,de les
rendre avec persévérance,car elles savent qu'une maladie qui a misues
années à se déclarer, ne peut pas se guérir dans quelques jours, Les
Temmes qui souffrent doivent prendre nos Pilules Rougesjusqu'à dispari-
tion complète de toutes les douleurs qu'elles endurent, et jusqu'à ce
qu’elles aient recouvré leur bon appétit, leur bonne digestion, leur teint
frais, leur humeur gaie et toutes les furces qu'elles ont perdus pr
la maladie,
Nos Pilules Rouges sont vendues chez tous les marchands de renid Jes,

Elles sont aussi envoyés par la malle, dans toutes les parties du Canada
et des Etats-Unis, sur réception du montant de 50 cts pour une br’: «ou
de ÿz.co pour six boîtes. e
Nos Médecins Spécialistes donnenttous es jours, excepté les divin-

ches, a toutes les femmes cherchant la santé, des consultations gri-
tuites, a nos salons, 274 rue St-Denls, Montréal,
w._.cs femmes qui demeurent trop loin pour venir consulter personnelle-
went nos Médecins, sont priées de nous écrire une description com-
piète de leurs maladies. Nos Médecins répondront 1e même jour dontant
des conseils qui guérissent. Toutes consultations, soit personnels cut
par lettres, Sont absolument gratuites et strictement confiéu-
tielles.
Nos Médecins Spécialistes aui, depuis des années, ne traitent eur les

maladies des femmes, ont atteint la perfection, et les cas extraordinaires
guéris par cux ne doivent surprendre personne. ;

Se méfier des contrefaçons ou des Impositions. Nos Médecirs 1e eng
sent jamals de maison en maison pour soigner nos malades. Nos Pilules
Rouges ne sont jamais vendues au 100. Elles son: toujours vendues en
petites boîtes de bois contenant so Pilules Rouges, comme le fac-niuite
de la boîte ci-haut, ©

Refusez sévèrement toutes les autres Pilules Rouges qu'or y<mrrult
vous offrir, Insistez pour que le nom de la Compagnie Chimique Franco-
Américaine soit bien sur chaque bolte. Ce sont les seules vérit.ui>les.
Toute correspondance doit être adressée comme suit: Compagnie
Chimique Franco.Américaine, 274 rue St-Denis, Montréel.

 

 

 

FONDÉE EN 1865,

reSTR,SETAOAS

0Carignan & Fils,
MARCHAND-EPICIFRS

EN GROS ET EN DETAIL]
No 26, Rue Des Forces
TROIS-RIVIERES

Cette maison de commerce, qui est une des plus
anciennes, s'occupe en général du commerce d'épiceries, de &
vins et ligqueu:s. Satisfaction complète sous tous rapports
et défie tonte compétition.

SPECIALITES:
Vin de messe TARRAGONE et SICILE Cognac

JOCKEY CLUB. Conserves alimentaires.

CORRESPONDANCES SOLLICITEESE
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Nouvelle Lune, le 4, à 10h. 56m. du matin

 

Notés Locales

Le Rev. M. T. Arcand du Sémi-
maire a donné le sermon à la Ca-
"thédrale le jour de Pâques. Com-
nu toujours d'ailleurs M. le Préfet
des J.tudes a été éloquent et a
soutenu la réputation qu'il s'est
fait: parmi nous.

  

Recon ne à St-Joseph
pour une grande faveur obtenue
par son intercession.

M. R. F,
—_—

Nous devons à l'obligeance
d'un de Los abonnés M. Philippe

dravel. de pouvoir publier dans
de *Triflavéen" d'aujourd'hui l'in-
téressante Hste des dates de Vou

 

verture de la navigation dans no-
tre port depuis Jes vingt-cing der-
wières années.

Les chapeaux de la maison Bon-

  

dy & Be@:lac font l’admiration*
de tous, Il ne faut pas oublier
qu'iiiie- bropse est: dohinéegratuites’
ment avec chaque chapeau. *

—

= = rm

Aujourd’hui a Heu une assemblée La Corporation vient de perdre Louiscville, 23 avril.— Cet après- M. Paul Projean annonce à sa
des membres de la Halle au Beur- [un procès important. midi, vers trois heures, un incefi- {nombreuse clientèle qu'il vient dere et au Fromage, à leur salle de M. P. A. Gouin, marchand de die se déclarait près de la garè du faire l’acquisition du magasin d'évente No 2 rue Badeaux. vette ville s'étant mis en posses- l’acifique, _ dans des granges TeM- |piceries de feuM. Phi. “Rheault,
Plusieurs questions trés impor- [sion de l'emplacement de l’ancien plies de foin. Eniquelques instants [situé aw coin Sud-Est du marché

tantes seront discutées. On y déci-|moukn à vent, situé sur le bord fon vit un immense tourbillon de où il tiendra comme. par le passé
era quelle sera la journée des |du fleuve, il y a au-delà d'un an, [flammes s'élever dans les airs à
ventes ot à quelle dute sera faite
Ja première vente.

Les employés trifluviens de la
luanufacture de MM. Girard &
Godin de Montmagny sont venus
passer la fête de Pâques dans
leurs familles.

Comme d'habitude à l'occasion
du marché de Pâques nos bouchers
avaient décoré leurs étaux avec

goût vendredi et samedi,

 

Les tweeds et les hardes faites
du printemps sont arrivés depuis
quelques jours chez Bondy & Beau-
lac, Avis à ceux qui veulent s’ha-
billen pour la belle saison.

d'aider ses clients de l'an-Afin
nee derniére qui ne forment pas
partie de la Halle an Beurre et
au Fromage, M, N. FE. Clément a
décidé de continuer encore cette

saison à faire ses veutes à com-

 

à Montréal les lundi et
turdi de chaque semaine,

Monsieur le Docteur James Pel-
letier est mort dimanche matin à
l'Hôpital St-Joseph, à l’âge de 61
ans. Il avait vxercé sa profession
pendant plusieurs années à Ste-An-
ne de la Pérade et à St-Prosper
et dernièrement à St-Séverin com-
té de Champlain. 11 était venu sui-
vre un traitement à l'hôpital de
«tt: ville pour dus brûlures qu'il
s'était imiligées en travaillant daus
sa pharmacie.
Un fils anjourd'him médecin aux

Etats-Unis Jui survit.

 

 
Les funérailles auront lieu de-

main mercredi a la chapelle des
Sœurs de Ja Providence.

 

Meubles de Salon de toute va-
leur et de tout prix chez Laurin
et Cie.
 

Nous avons eu le 21 courant, une
bordée de neige assez bien condi-
tionnée ; il en est tombé près de
2 I-2 pouces,
Voici à ce sujet une petite sta-

tistique, qui intéressera peut-être
nos lecteurs.

Tn 1900, la dernière neige ent
tombée le 10 avril ; en 1901, le 13;
en 1902, le 12; en 1903,le 18: en
1904, le 20.
1905 bat done le record des cing

dernières années. v

Un bon conseil ne nuit jamais.
Si vousvoulez avoir un choix con-
sidérable de chaussures de toutes
sortes allez chez

ARTHUR GUILBERT
152 rue Notre-Dame
—

Nous invitons les visiteurs de
notre cimetière à ne pas oublier
d'aller admirer le monument que
M. le Dr J. KE. Hite a fait élever
sur son terrain. C'est un des plus
beaux, sinon Je plus beau de tous
Jes jolis monuments dont notre «i-
metière est orné depuis quelques
années. La statue ailée en marbre
blanc a été importée d'Italie et la
base a été faite croyons-nous par
M. 1 B. Savard de Ste-An-
ne de la Pérade.-Je tout “constitue
me œuvre d'art comme on en voit
peu et qui ne déparcrait aucune-
ment les riches cimetières de n'im-
porte quelle grande ity,

 

Mad. Veuve Archibald Burw à a-
‘cheté l’ancienne résidence du capi-
taine ‘Burn sur la Tue Royale et
devra l’occuper au premier de mai.

 

Un feu, qui aurait pu avoir des
conséquences désastreuses à cause
du fort vent qu'il faisait, a été
aflumé au parc Vanasse dimanche
après-midi, problublement par un
fumeur impradent. On est parvenu
à  l'éteindre en abattañt quantité
de petits arbres.
 

M. le Notaire Lebrun, établi aux
{ Trois-Rivières depuis quelque temps
s'occupera

…

spécialement de prêts
d'argent, a la ville'ou à la cam-
pagne, sur hypothèque ou toute
autre bonne garantie.
Prêts à long terme, avec amor- 

! pour satisfaire les plus difficiles et|

  

tissement,

J’invite le public à venir faire
Une visite à mon magasin de chaus-
sures. J'ai chez moi ce qu'il faut

 

-cela & des prix défrant toute com-
petition.

:; À HUR GY IBERT
% LAARERURGU Dame ™

  

yr
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été trouhlé dans sa possession
la Corporation et il a pris

contre elle une action pour taire

cesser au trouble. L'action a été
inabrtenue.
La Cour a décidé que si la Cor-

poration était proprictaire de ve
terrain, elle devait prendre l'action
i cette fin pour se Jaire rétablir
dans la propriété et possession de
sa chose et qu'elle ne devait pas se

Faire justice elle-même.

Ce soir aura lieu à l'Hôtel de
Ville la partie de cartes, organisée
par les Dames de Charité au héné-

fice de l'Hôpital St-Joseph. Un jo-

M programme a été préparé pour
la circonstance. Les orphelines du
couvent de la Providence parade-

ront durant la soirée et un urches-
tre exécutera de jolis morceaux.

. Nous ne pouvons trop encoura-
ger nus concitoyens à se rendre
nombreux à cette fête où is pour-
ront tout à la fois s'amuser et
faire le bien,
Allons faire  l'aumône et Dien

nous bénira des sacrifices gue nous
aurons faits.

 

 

Magnifique assortiment de cols
et cravates chez Bondy & Beau-
lac. La plus grande variété et tou-
tes de première qualité.

On nous annonce pour bientôt Ja
bénédiction solennelle d'un dra-
peau au cercle trifluvien de 1'Al-
lance Nationale. Lors de la der-
triêre assemblée du cercle nn comi-
té a été choisi pour étudier le pro-
jet.

 

M. et Mad.Napoléon Jacques de
Shawinigan Falls et Melle Albert
te Gervais de Montréal ‘sont en
visite chez M. le Dr Gervais de Ja
rue Bonaventure.

 

MM. D, Désilets, Paul Lupien,
Ernest ct Paul Dumoulin, Rodolphe
Dumont, K. E. M, C, B. Lord et
Arthur Lacroix de Montréal sont
venus passer le jour de Pâques
dans leurs familles.

 

Quand vous aurez besoin d’une
paire de chaussures “chic” de la
Plus haute nouvauté, allez chez no-
tre populaire marchand M, Arthur
Guilbert -

152 Notre-Dame

M. Georges Robitaille de Québec
était en cette ville dimanche,

 

 

M. con Balcer de Shawinigan
Falls était ici, dimanche et lundi.

Hier matin est décédé M. Jules
Bédard à l'âge de 20 ans.
læ défunt comptait nombre d'a-

mis aux Trois-Rivières.
Nos svimpathi la famille.

 

   

 

Nous avons appris avec regret

le mort de M. Folm Kelly, arr -
vee dimanche soir, apres une vour-
te maladie.
 

MM.  Poliquin et Rov viennent
d'ouvrir un atelier de marchands

tailleurs, no 2, Tue Badeaux, Ils

attirent l'attention sur une métho-
de spéciale pour la coupe des €-
paules des habits. méthode sem-
blætde à la semi-readv.

 

Yamachiche.— Une sucenrsale de
Ja Banque Provinciale sera’ établie
ici sous peu. M. Odilon Bellonare
est nommé gérant. MM. Héroux
& Bellemare sont à finir l'instal-
lation des bureaux. Elle doit com-
mencer ses opérations dans le cou-
rant du mot de mai.
—Les travaux du Pont de la pe-

tite rivière ne sont pas encore ter-
minés. Nous espérons que la cir-
culation sera bientôt établie entre
les denx rives.
—M, Evariste Iamy E.E, M. est

‘venu passer les vacances de Pâques

au milieu de sa famille.
—Mardi matin s'éteigna®t dans le

Seigneur après une longue mala-
die, Dame Joséphine Tacerte épou-
se de M. Antoine I,.-Désaulniers.
Excellente chrétienne, charitable la

défunte laisse de nombreux parents
et amis pour pleurer sa perte
Nous offrons nos plus vives sym-

pathies à la famille.
Ses funérailles auront liew hindi

le 24 courant.
—Nous  regrettons d'apprendre

que Madarne. Ovila, Iesieur «de cette
localité est dangeureusement mala-

+ de.

  

  

plusieurs centaines de pieds. Comn-
me le vent soufflaït avec violence

des flammèches furent transportées

vers l'est sur les Fâtiments qui à

leur tour croulèrent au bout d'une
demi-heure. Durant qu'on suivait
la marche du feu, on s'aperçut
tout à coup que sur la rive sud
de la rivitre la maison de M, Al-
phonse Loranger était déjà tout
en flammes. Cependant le ravage
n'était pas fini encore au nord.
Les granges, les hangars «et la
maison de M, Colbert Damphous-
se, Inalgré les efforts d'un grand

nombre de citoyens dévoués ct des
pompiers de la ville, furent aussi
rasés, Il devient de plus en plus

évident que tout village ou petite
ville un peu considérable devrait
avoir un organisation parfaite
pour faire face aux incendies qui
sont d'une fréquence alarmante et
causent, hélas ! des dommages

quelquefois irréparables.

CONDOLKANCES
;

A une assemllée régulière de la
Cour St-Didace No 893, tenue lun-
di le 24 courant, la résolution su
vante a été adobtée unanimement.
Proposé par conf. W. Bailey, se-

ctondé par conf. Dr KE. F, Panne-
ton :

Que lex membres de notre cour
ayant appris avec regret la mort
de M. Maxime Vanasse père de
leur secrétaire M. F.-X, Vanasse
offrent à ce dernier leurs sympa-
thies pour la perte qu'il vient d'é-
prouver.

 

NOFI, CANTIN,
Chel-Ranger  

les légumes et les fruits spéciale.
ment en (té
Grande réduction dans le pois-

son d'aujourd'hui à Pâques,

 

 

 

   

 

SENVANTE DI
Tne bonne servarte t
Pemplei en Siressant

M. TINIOS. BOURN!

SE: Td INBRED
Une servante trouverait de l'em-

ploi en «-adressant au
No :6 Avenue I,avivlette,

  

A VENDRE
Une bâtisse en bois pour bouti-

que avec logement au-dessus, située
À l'ouest de la rue Ste-Marie, sur
la vartie sed du lot No 1562 du
cadastre

=

ofitcicl de la cité des
Trois-Rivières.

S'adresser à

ALFN BAPTIST.

   NDRE
Deux parts du Cab de Pêche des

Trois-Riv Utile de
vous eur de ces

aussi bien
“que je ne

“00 temas de visi
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TM. LAMBLYV
Bore belgie, Montréal,

Que,

SIERVANTES

Servantes demandées
cuisine, pour vr
re les chamtlres,

S'adresser à
L'IITET

pour la

ir le table et fai-

/
DUFRESNE.
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sidérable et varié au choix !

 R. G.
Agent, -

On ne peut juger des couleurs et des dessins du tissu,

des effets du style, qu’en les comparant à d'autres,

Vous ne pouvez choisir, parmi ces qualités, ce qui vous

convient le mieux, si vous n'avez pas un assortiment con-

Le tailleur de vêtements sur commande ne peut pas

- vous montrer le vingtième de la variété des tissus et des

styles que vous pouvez voir à la Semi-ready, parce que son

commerce ne lui permet pas d'acheter en grande quantité.

Trente agences, chacune faisant des affaires considéra-

. bles, nous permettent d'acheter des variétés presque infinies

de draps, de tousles styles, tissus et dessins imaginables.

Vous pouvez essayer autant d'habillements que vous

désirez, tant que vous ne serez pas parfaitementsatisfait !

Ensuite, si quelque chose ne vous convient pas, nous

vous remettrons volontiers votre argent! 
SF

Semi-ready”
.Jailoring-

DION,
THEEE RIVERS
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